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“ La rougeole est populaire chez 
les hommes des régiments de l’ar­
tillerie en entraînement ici.” Voilà 
la déclaration c.es soldats du Maine 
et du New-Hampshire dans la batte­
rie D, 303e régiment et les fils du
Vermont et du Connecticut de la ( poursuivre en loi. Selon l ’informa 
batterie B. 302e artillerie, dimanche tion en possession des autorités ici, 
après-midi, lorsqu’ils passaient leur 
premier jour en quarantaine.
“ J’aimerais aussi bien avoir la 
rougeole tous les jours” , a dit un 
caporal de Bellows Fais, Vt., et les 
autres étaient de la même opinion.
TJn cas de rougeole se déclara
LA  GUERREder une expression sévère mais il j Presque tout le cantonnement erf n’a pas bien réussi. Il disparut en i chauffé maintenant.
remarquant: “ Si on rencontre les j Les membres de la compagnie E. . '
difficultés et les duretés avec cet ; 302e artillerie ont maintenant de la Par suite de 1 effondrement russe 
acharnement tout le long des lignes, » musique durant le repas. Ils ont des désastres italiens, M. Lloyd 
maintenant ainsi que plus tard, il i leur orchestre qui fournit dé la mu George a dit que pour rétablir l’é- y,
: | o p .
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n’y a aucun doute que nous allons 
être victorieux dans cette guerre.
Un autre harpie avocat a été dé­
lecté, quand il a menacé un soldat, 
qui avait obtenu sa décharge & tra­
vers les sources régulières, de le
dans chacune des deux batteries et 
comme résultat, les membres de 
deux organisations furent privés de 
communiquer avec le monde du de­
hors. Les parents et les amis n’ont 
rien à craindre car les soldats vont 
avoir le meilleur temps de leur vie. 
Lundi, un nombre d’entre eux gam­
badaient sur le toit de leur prison 
quand un lieutenant leur a ordonné 
de descendre. “Nous ne voulons pas 
descendre et vous ne pouvez pas 
monter, car si vous montez vous al­
lez attraper la rougeole— la terrible 
rougeole allemande” , a été leur ré­
ponse. Le lieutenant a essayé de gar-
sique aux repas du soir et du di 
manche.
La RUSSIE ABANDONNE
quilibre il faut absolument que les H 
Etats-Unis envoient au plus vite sur 
le front toutes les troupes dont ils ; 
peuvent disposer. ! !
Apparemment les Anglais ont ; i 
commencé une offensive vigoureuse J j 
hier matin dans la région de Cam-S’il faut en croire les nouvelles , . ... „ . . . .
de ce matin, la Russie est en train j h Franc.e ]Des p ir io n s  fortifiées , 
de trahir là cause des alliés, d’a - ! des soldats et canons allemands ontl’avocat avait obtenu $25 de la re­
crue 
re pour
L ’avocat demanda $125 de plus pour | Si cette nouvelle est vraie, et on ; , ,  . A ,
être payé après la décharge et la re- ! s’y attend depuis longtemps déjà, on ! t * les Allemands
crn« liit miî OnanH il revînt phpv. __i_ m „v,„ ™ ^ „ nn j  Les Italiens auraient repousse qua-
comme un paiement préliminai- j bandonner la guerre et de faire ia été capturés
> r “ obtenir votre décharge” . paix avec l ’Allemagne. nJàf JÎHTï L  hé+r01que . dea .Ita*. ------ /  .  i » 'liens dans les Montagnes des Alpes
Alliance CiviqilGrande Assemblée Régulière de T o u s les Membres de cette Société
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Salles de l Institut Jacques-Cartier
crue dit oui. Qua d il revi t c ez 
lui, l’avocat lui demanda les $125.
La recrue voulut du temps pour pa­
yer. mais l’avocat le menaça d’une 
poursuite légale. Devenant soupçon­
neux, le soldat déchargé mis les 
faits devant des fonctionnaire^ et 
des mesures pour poursuivre l’avocat j 
ont déjà été prises. Une autorité d’i- j 
ci a dit encore aujourd’hui: "I l  n’y j
a pas de pouvoir sur cette terre qui ' -------------
peut sortir un hctfnme du service ex- j On dit qu’en vue de la situation 
cepté à travers les sources réguliè- i qui devient plus grave pour nous 
res.” Les officiers dans tout le can­
tonnement ont été instruits d’avertir 
leurs hommes contre les démar­
ches illégales de ces harpies avo­
cats.
voit quelle tâche les Américains au-: , o p . i1.. J
ront à vaincre l’Allemagne, surtout d A  ,  %  mfllg-éo,- -------  ’ i.HoHn ées pertes considerables à l’ennemi.si pour comble de malheur, l’Italie 
est, elle aussi, mise hors de combat.
En attendant, les Etats-Unis vont 
complètement cesser d’envoyer de 
l’argent et des provisions en Russie.
LES PIEDS PLATS
RETOUR D ’INVALIDES
Québec, 18.—Voici les noms des 
militaires canadiens-français in­
valides arrivés à Québec vendre­
di:
A. Bougie, L. Brault, ~ F. X. 
en - Europe, on sera moins difficile > Beaudin, G. Bélanger, L. Caron,
Caron, V. Garoto, L. Dion, A.sur les qualités physiques des cons­
crits et que les autorités militaires 
accepteront même les hommes aux 
“ pieds plats” .
La marine 
américaine
Elle a besoin d ’électriciens
■BBISIIBBBBSIS C H E Z  A T H E R T O N  IflHHHBBBaMBBBB«
Chambre de Dualité
Splendidement dessinés et à des prix attrayants
La marine des Etats-Unis de- 
... -r- -r, . _ „  mande des hommes dont la pro-
fioureau F. Febvre, J. Gahnes, fession est électricien. Si vous êtes 
, Gosselm, II. Hernon, N. Label- électricien de votre métier 
fe, E. Lizotte, D. Lemieux, G. Le­
brun. G. Lefebvre, E. Martel, F.
Mallette, F. Massicotte, IL. Mau­
rice, L. Marauda, A. G. Masse, C.
Perrault, T. Pemonville, G. Pal- 
sascie, A. Dion, J. E. Diamond on,
C. Prévost, 6. Raymond, G. Rou­
leau, P. J. Savard, P. S. Curton, J.
A. Sévigny, A. Bessette, D. N. Go­
rin, J. Forgue, T. Farabami, A.
Gagnon, \. R. Harridine, J. Le­
ber, J. C. Martin.
Tous ces soldats sont de Mont­
réal, de Québec et de Toronto.
Chaque pièce de notre vaste étalage est d’une valeur 
extraordinaire à ces bas prix spéciaux
S
Dressoirs en acajou
Extra bien faits, trois tiroirs 






Finement finis et bien cons­




Faites en beau chêne doré, 
haut dossier et siège en 
jonc, grosse valeur à 
Notre prix spécial $3.50
Dressoirs en chêne
Faits en chêne fin, bien finis, 




Fait en splendide chêne, a- 




Faites en chêne doré, forte 
construction, siège en jonc 
et dossier haut 
Prix spécial $2.25
Dressoirs Email blanc
Grosse valeur à notre prix 




TJn journal de Montréal dit que
vous
devriez entrer dans la marine où 
vous apprendrez votre métier plus 
complètement et où vous vous 
perfectionnerez pour votre travail 
dans la vie civile à l ’expiration 
de votre service dans la flotte.
Cette branche du service était 
close depuis nombre de mois; elle 
vient d ’être rouverte pour les é- 
lectrieiens de profession.
Les aspirants doivent être élec­
triciens de métier, doivent connaî
LE PAPE
La rumeur dit qu’il songerait à se 
transporter en Espagne
Dans les cercles du Vatican à 
Rome on parle dn départ du pape 
de l ’Italie, nous disent les jour­
naux.
Si le Souverain-Pontife en ve­
nait à cette décision cela serait dû 
à la difficulté de prendre l ’atti­
tude qu’il désire envers la guerre 
tant qu’il résidera dans un pays 
belligérant, en dépit de tous les 
efforts du gouvernement italien 
pour lui assurer sa liberté et son 
indépendance complète.
Des pourparlers auraient été en­
tamées avec l ’Espagne pour que 
le Pape devienne l ’hôte dn roi 
Alfonso.
Ce n ’est pas la première fois 
qu’on envisage la possibilité pour 
le Saint Siège de quitter l ’Italie. 
Au conclave qui fit l ’élection de
à
compris
tre leS noms et usages des diffé­
rentes parties d ’un dynamo et Déon X III tous les cardinaux, ; 
d ’un moteur, doivent être fami- l ’exception de huit—y e i 
liers avec les diverses sortes de e^u cardinal Homenloibe, père 
commutateurs (switch boards) et àu chancelier allemand— étaient 
les méthodes de brochage doivent favorables à ee qu’on sorte de 1T- 
sir Wilfrid Laurier sera peut-!être capables d ’écrire lisiblement talië- pour faire l ’élection d ’un 
être candidat dans vingt ou tren- et de comprendre l ’arithmétique nouveau pape, 
te comtés de l ’Ouest et de l ’Onta- élémentaire, ne doivent pas avoir! Rien, cependant, n ’a été décidé 
ribi. Le vieux chef libéral posera ' moins de ISTàns ni plus de 25 et alors en ee sens, et depuis Rome 
sa candidature dans toutes les cir- i doivent passer les mêmes minu- et Papauté ont semblé indissolu- 
conseriptions électorales où un • tieux examens physiques que les, blés.
représentant de sa politique n ’au- autres recrues. i ------------ ----------------------- .
ra pas été choisi ou ferait défaut j  Les hommes enrôlés dans le ser- BON COUP
a la dermere minute.. De tte deei- j vice électrique sont envoyés à _______
sion mettra fin a certaines erain- l ’Ecole navale d ’électricite a la Le premier-ministre anglais, M. 
tes et détournera le. danger qu’il New York Navy Yard pour une Lloyd George, a déclaré que samedi 
v avait , que les unionistes pussent! ,cow i e (}e mois afin d ’être prépa- dernier, cinq sous-marins allemands
— --------------- i ---------- n . . :  , . -, a *. ont été détruits par les marins an-res au service sur les navires de glaig
guerre. Pendant le séjour à l ’E-
An <£Q9 AH :o:
DESTROYER DETRUIT
faire acclamer leur candidat. Ceci 
permettrait aux anticons eription- 
nist.es de se prononcer et équivau­
drait à un plébiscite.
UN MEURTRE
Un fermier du nom de Moses 
Tozier, âgé de 67 ans, a été assas­
siné vendredi soir près de Sherman, 
Maine, assommé avec un marteau. 
Avant de mourir, le vieilard a dit 
qu’il avait été tué pour $20 par un 
jeune homme disant venir de 
Lowell, qui travaillait pour lui et qui 
est disparu son crime commis.
EMEUTES A BERLIN
SOFA-LITS MOBILES
Ces lits sont montés en fer, 
avec fameux Sommiers 




Ces Lits en cuivre sont des 
valeurs remarquables à 
ce prix. Poteaux de 1% 
et barreaux de 1 pce, fini 
garanti
Prix spécial $18.50
S’il faut en croire les dépêches, 
de terribles émeutes ont eu lieu di­
manche à Berlin, capitale de l’empi­
re allemand. La police dut faire 
usage de ses armes contre la popu­
lace composée de socialistes et d’in­
dépendants qui eux aussi firent usa­
ge d’armes à feu. Il y a eu, paraît- 
il, de nombreux morts et blessés des 
deux côtés. Les émeutiers protes­
taient contre la continuation de la 
guerre.
CD Cf
t prix d’Atherton sont les
\
plus bas






F U R N I T U R E  C O M P A N Y
COMMIS CANADIENS:— MM. Cyrille Labranche. Isaac 




re la Russie comme hors de combat, 
car il paraît que. sous la direction 
du terrible Hindenberg, elle retire 
ses troupes du front russe pour les 
envoyer faire une trouée quelque 
part. Sera-ce contre Sarrail à Salo- 
nique, contre la Roumanie, ou en­
core sur le front italien? Les alliés 
sont perplexes mais évidemment ils 
s’en apercevront dans quelques 
jours.
SUCCES ECLATANT
La Y. M. C. A. demandait $35,- 
000,000 pour ses oeuvres d’aide à 
nos soldats; elle a reçu $49,109,411. 
Le public américain s’est donc mon­
tré d’une générosité admirable.
SOLDATS AM E R IC A IN S  
A U  CANADA
cole la paye est de $32.60 par 
mois jusqu’à ee que le cours d ’ins­
truction soit terminé; alors la 
paye est augmentée.
La paye après avoir quitté l ’é­
cole est comme eeci : Electricien 
de 3ème classe, $41 par mois; de 
seconde classe, $52 ; de 1ère classe, 
$61; électricien chef, $72; nommé 
permanemment, $83. Cette paye 
augmente avec chaque rengage­
ment.
Si vous êtes intéressés dans cet­
te branche dn service naval, a- 
dressez-vous à la Navÿ Recruiting 
Station 171 rue Main, Lewiston, 
Me.
REMERCIEMENTS
Remerciements sincères au Club 
de couture Flosselle pour le joli ca­
deau qu’il m’a fait mercredi soir 
ehez Mme Binette, 104 Troisième 
Rue, à l’occasion de mon mariage.
Dlle Anna Binette.
J’offre mes remerciements chaleu­
reux au groupe d’amies pour leurs 
jolis cadeaux de vendredi à l’occa­
sion de mon mariage, lundi dernier.
Dame Louis Gervais
(née Anna Binette).P-
Un petit et vieux destroyer amé­
ricain de 420 tonnes seulement est 
venu en collision avec un autre vais­
seau dans la zone de guerre mardi et 
a coulé. Sur les 91 hommes d’équi­
page, 21 ont péri.
Dr ROLAND S. DUMONT
Dentiste
Bureau: 9 à 12 et 1 à 5 
Coin des rues Pine et Lisbon. 
215 rue Lisbon. Tel. 1561
DIGGLES k  MAILLET
Rembourreurs et Réparateurs df 
meubles de toutes sortes 
Vieux matelas refaits et nou­
veaux matelas faits sur c o r n » .»  
de—Grand ehoix de Couverture* 
pour meubles, Rideaux, Toiles «t 
Tentures faits à ordre. Satisfît©* 
tion garantie. Estimés fournil 
gratis.
Téléphone 267-M 
32 rut Main, Lewistim,
au 2ème étage
Dr. EZRA A. FREEM AN
O STE O PATH E  
Edifice Manufacturers Bank 
Chambres 301-302
De 9 à 12 hrs, et 2 à 5 . Le soir, par entente.
l E l ï a i l l H H B S I I 111 IH B H llliS M H IS S
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Pour la première fois dans l’his­
toire du Canada, on a vu des soldats 
américains armés au Canada, lundi 
dernier. En effet, 180 soldats amé­
ricains dont une fanfare de 50 mu- 
sicens a pris part à la grande pro­
cession de lundi à Montréal pour ai-
Ider à l’Emprunt de la victoire.'
Banque par Poste à 1 
4 p. c. d’intérêt |
La. distance qui vous éloigne de ü  
Lewiston n ’y fait rien, vous pou- || 
vez ouvrir un compte d ’épargnes || 
à 4% d ’intérêt composé à cette 
banque.
Manufacturers National § 
Bank 5
La Banque du Service Personnel
4 %  Payé sur Dépôts-Epargne*
F. X. Marcotta, directeur; R. J. D . Dionne S I  
Amanda J .  Legendre, commis.
n u n a B m M r a a u H H i H H U H U M H M n u f
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Un Bon Cons 
du Médecin
De continuer à prendre ‘fru it- 
a-tives" ce bon remède
Rochon, 14 janvier 1915.
“ J’ai souffert terriblement de cons­
tipation et d’indigestion, pendant 
plusieurs années. J’avais de fré­
quents étourdissements, et je devins 
grandement épuisée. Une voisine me 
conseilla d’essayer “ Fruit-a-tives” , 
ce que je fis, et à la grande surpri­
se de mon médecin, je commençai à 
devenir mieux; il me conseilla de 
continuer à prendre “ Fruit-a-tives” .
Je suis convaincue que “ Fruit-a- 
tives” m’a sauvée.”
CORINE GAUDREAU.
50c la boîte, 6 pour $2.50, gran­
deur échantillon 25c. Chez tous les 
pharmaciens, ou envoyé franc de 
port, par Fruit-a-tives Limited, Og- 
densburg, N. Y. Adv
incombe— peut-être que Tissue be 
la guerre en dépend.”
Les Alliés
LES VIVRES
La situation est grave au Canada 
et pour nous
Leur unité d ’action est essentielle 
pour obtenir la victoire
Le eoloqel House, chef de la 
mission américaine à Londres, a 
reçu un câblogramme du prési­
dent Wilson disant que le gouver­
nement des Etats-Unis considère 
que l ’unité de vues entre to,us les 
alliés et les Etats-Unis est essen­
tielle pour obtenir une paix juste 
et permanente.
Le président Wilson insiste sur 
le fait qne cette unité doit être 
accomplie pour que les grandes 
ressources des Etats-Unis soient 
bien utilisées. Il prescrit au colo­
nel House de conférer avec les 
chefs des groupements alliés pour 
arriver à la coopération la plus 
étroite.
Le président Wilson a deman­
dé au colojiel House d ’assister à 
la première réunion du conseil 
supérieur de guerre avec le géné­
ral Bliss comme conseiller militai­
re.
On pense que la réunion aura 
lieu à Paris avant la tin du mos.
Le dernier appel de AV. J. Han­
na, contrôleur des vivres au Ca­
nada a été reçu par d ’administra­
tion des vivres à AVashington, et 
se lit comme ceci :
“ Les récents développements 
en Europe, ainsi que la correspon­
dance officielle et les estimés de 
la récolte, nous font comprendre 
que la question des vivres aujour­
d ’hui est. plus grave que nous l ’a­
vions prévue il y a quelques mois.
A moins que nous consentions à 
faire des sacrifices dans notre 
manger et à exercer une surveil­
lance rigoureuse contre le gaspil­
lage, nous pouvons dire que la 
victoire de nos armées est en dan­
ger.
“ Des rapports sur les récoltes 
en France et en Italie nous dé­
montrent qne nous devons faire 
des efforts sérieux pour conserver 
chaque once de nourriture dont 
nous pouvons nous dispenser pour 
compenser le déficit de nos alliés. 
Un désastre temporaire s ’est abat­
tu sur l ’armée italienne et il ser- 
nécessaire de la supporter au plus 
tôt possible par l ’envoi de vivres. 
Les besoins de la Grande-Breta­
gne seront bien plus forts qu’ils 
ne l ’étaient l ’an dernier. Nous d e ­
vons aussi assurer les femmes et 
les eufants de France contre les 
terribles souffrances et avoir ia 
certitude que la cause alliée ne 
sera pas affaiblie par le manque 
de nourriture essentielle.
“ La situation est grave aujour­
d ’hui pour le peuple du Canada, 
le temps est venu de comprendre 
que les alliés comptent plus que 
jamais sur l ’aide de l ’Amérique 
du Nord. Nous pouvons si nous le 
roulons supporter les efforts d 
nos armées. Le fermier canadien 
v  a fait sa part en nous donnant de , 
splendides récoltes. Des plans sont1 
faits pour une plus grau le récol­
te l ’année prochaine. Mais en at­
tendant la prochaine récolte, le 
seul moyen d ’augmenter L sur­
plus exportable est pour le -con­
sommateur de pratiquer l ’écono­
mie et de faire son devoir.
“ L ’efficacité combattante des 
forces alliées sera diminuée à 
moins que le Canada s ’éveille à 
la gravité dit problème des vivres 
Une terrible responsabilité nous
MORT SUBITE
Théo. Delacasanière, âgé de 50 
ans, résidant à Montréal, est mort 
subitement vendredi après-midi 
dans la gare du Pacifique-Cana­
dien à Trois-Rivières. Il attendait 
le départ du train, pour Montréal. 
Il était venu régler certaines affai­
res personnelles avec des notaires.
Médecin donna 
du Vinol à cette 
femme épuisée
Et elle devint bien—Sa nervosité 
disparut
Flint, Mich.— “ Je tiens maison 
pour ma famille de six et tomba 
dans une débilité générale. J’étais 
faible, nerveuse et ne pouvais dor-v 
mir, et avais mal au dos presque 
tout le temps. Mon médecin me pres- 
criva le Vinol et il me rendit bien 
et forte. Je suis beaucoup moins 
nerveuse et dors bien la nuit.”—  
Clara Smith, 1213 W. 4th Ave, 
Flint, Mich.
Nous vendons le Vinol sur la ga­
rantie pôsitive qu’il rend bien et 
forte les femmes nerveuses, faibles 
et débiles ou l’argent est remis. Es- 
sayez-le.
En vente chez Chs Martel, phar­
macien; pharmacie Wakefield Bros., 
pharmacie Liggett’s Riker-Jaynes, 
Lewiston. A Brunswick par Geo. 
Drapeau, et dans toutes les princi­
pales pharmacies de tout village et 
ville du pays. Adv.
=
A U  CAN ADA
MAUVAISE HALEINE
" . .. ...... •
Les Tablettes Olive du Dr. Edwards 
en Cherchent la Cause 
et l ’Éliminent
Les Tablettes Olive du Dr. Edwards, le 
substitut pour le calomel, agissent douce­
ment sur les entrailles et exécutent leur 
travail d ’une manière positive.
Les personnes afifigées de mauvaise 
haleine trouvent un soulagement prompt à 
l ’aide des Tablettes Olive du Dr. Edwards. 
Les tablettes agréables, couvertes d ’une 
couche de sucre, sont prises pour une 
mauvaise haleine par tous ceux qui les 
connaissent.
Les Tablettes Olive du Dr. Edwards 
agissent gentiment, mais fermement sur 
les entrailles et le foie, stimulant leur 
action naturelle, nettoyant le sang et 
purifiant le système entier. Elles font ce 
que fait le calomel dangereux, mais sans 
effets ultérieurs mauvais.
On obtient tous les bénéfices de cathar­
tiques mauvais, écoeurants, produisant des 
tranchées en prenant les Tablettes Olive 
lu Dr. Edwards, mais elles ne produisent 
pas de tranchées, ni douleurs, ni effets 
désagréables ultérieurs.
Le Dr. F. M. Edwards a découvert la 
formule après dix-sept années de pratiques 
parmi des malades affligés de maladies du 
foie et des entrailles accompagnées de la 
mauvaise haleine habituelle.
Les Tablettes Olive du Dr. Edwards 
sont un composé végétal pur mêlé d'huile 
d ’olive; vous les reconnaîtrez à leur 
couleur olive. Prenez en une ou deux 
chaque soir pendant une semaine et notez 
les effets. 10c. et 25c. la boite chez 
tous les pharmaciens.
RODIN EST MORT
Auguste Rodin, le fameux sculp­
teur, vient de mourir. Il était né à 
Paris en 1840 et son savoir-faire 
aujourd’hui si populaire ne fut pas 
consacré par le succès avant 18 8r0. 
Ses oeuvres impressionnistes sont 
connues du monde entier.
M. Rodin est mort à sa villa de 
Meudon, dans le faubourg de Paris, 
après une maladie de quelques 
jours. S’il avait vécu, il aurait été 
élu dans une semaine membre de 
l’Académie des Beaux Arts par un 
vote quasi unanime.
LETTRE DI) MONASTERE DES
SOEURS DOMINICAINES A DETROIT
Reconnaissance à la Médecine du Père John
“ Elle est bienfaisante pour rhumes et est un merveilleux reconsti­
tuant” , disent-elles
“Nous avons fait usage de la Médecine du Père John pour 
rhumes et toux et nous voulons bien publier sa valeur. La Méde­
cine est des plus efficaces pour rbumes et rendre la force perdue; 
en un mot un merveilleux reconstituant. Avec reconnaissance 
(Signé) Soeurs Dominicaines, Oakland Ave., Détroit, Michigan.
Cette lettre récemment reçue du médecin exempte d’alcool ou d‘au- 
Monastère du Saint-Sacrement, de très drogues dangereuses. Par le 
Detroit, est une autre preuve de la fait qu’elle est sûre pour enfants 
valeur de la Médecine du Père John et vieillards, la Médecine du Père 
pour humes et reconstituant. | John est en usage dans milliers de
La Médecine du Père John est en foyers par des mères prévoyantes 
usage et recommandée par divers qui ont expérimenté qu’elle * tient 
institutions, demeures et hôpitaux . . * , ,
de par le pays. Sa valeur est prou- euis enfants en santé, soulage vite 
vée par plus de soixante années de des rbumes et toux et crée de la 
succès. C’est une prescription de nouvelle chair.
Accident de chemin de fer
Un convoi de marchandises a tam­
ponné un convoi du Quebec, Mont­
real & Southern (Grand Tronc) à 
St-Lambert, samedi et trois person­
nes assez gravement blessées ont dû 
être transportées à l’Hôpital Général 
à Montréal. Les blessés sont Jos. 
Lafleur, âgé de 40 ans, de Laehine; 
il a une jambe brisée; Eugène Du- 
buc, 41 ans, Nicolet, blessures à la 
tête, au corps et aux jambes; Geor­
ge Lapierre, 18 ans, Sorel, blessu­
res à la tête et aux reins.
Elle le poursuit
Mlle Yvonne Juneau, de Québec, 
poursuit son fiancé, M. John Mi- 
gnault, afin d’obtenir $1,000 en 
dommages pour rupture de promes­
se de mariage.
Jeune homme disparu
M. Alfred Sauvageau, des Gron- 
dines, âgé de 26 ans, est disparu 
mystérieusement dans la nuit de 
vendredi à samedi. Il était vendredi 
à bord du vapeur “ Etoilé” , pour le 
marché du samedi et quelques hom­
mes d’équipage l’ont vu jouer aux 
cartes avec des amis vendredi soir. 
Il s’absenta peu de temps après et 
n’a plus été revu. On se perd en 
conjectures sur son sort. On craint 
qu’en voulant débarquer ou em­
barquer dans le bateau, dans l’obs­
curité, il se soit noyé, sans que per­
sonne ne s’en aperçut.
Hors de combat
Voici la dernière liste des Cana­
diens-français hors de combat au 
front, publiée à Ottawa:
Blessés; A. Challe, Grandby; W. 
Poliquin, Lévis; A. Labbé, Mont­
réal; J. Grenier, Port-Daniel-Est.
Soldats canadiens-français inva­
lides qui arriveront bientôt à Mont­
réal; sergent Dion, soldats E. Du­
pont, A. Dion, C. Lefebvre, L. La­
çasse, J. Plante, C. Perrault, P. Mas- 
sicotte, E. Martel, L. Maranda, L. 
Maheu, P. Savard, N. Lefebvre, F. 
Groleau, A. Grossart, J. Dupras, C. 
Demers, V. Caron, L. Caron, F. Ca­
ron, J. Blair, A. Bertrand, F. Beau­
din, O. Beauclerc.
Incendie à Québec
la fabrique d’engrais chimiques 
de la maison Geo. Tanguay, rue St- 
André à Québec, a passé au feu di­
manche. Les pertes se chiffrent à 
plusieurs milliers de piastres. 
L’église du Sacré-Cœur
Le cardinal Bégin a publié un dé­
cret changeant le site de l’église de 
la nouvelle paroisse du Sacré-Coeur 
à Québec. L ’église sera érigée ave­
nue Renaud, entre les rues Saint- 
Malo et Saint-Léon.
Accusé de vol
Morris Neuran a été arrêté same­
di sous l’inculpation d’avoir volé 
de la soie pour une valeur de $7,000, 
aux' magasins Manhattan Waist 
Company à Montréal. Des agents 
auraient trouvé chez le prévenu une 
grande quantité de marchandises 
volées. Une autre partie a été re­
trouvées chez un regrattier du bou­
levard St-Laurent à Montréal.
Le procès se continue
Le procès commencé à Montréal 
dans la cause des pseudo-dynami- 
tards, durera encore une couple de 
semaines. Les dépositions faites aux 
enquêtes préliminaires, ainsi que 
le sconfessions écrites, faites par 
Tremblay ont été lues aux petits ju­
rés. Une foule d’autres témoins 
n’ont pas encore été entendus.
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ÉTABLI EN 1880
J B . p e c k  ( f o m p o n p
Jeudi, Vendredi et Samedi
Sont des
JOURS INDISPENSABLES A  LA TOILETTE
Occasion de devenir plus fa­
milière avec notre département 
d ’articles de toilette. Nous ne 
vendons que des préparations de 
marques Standard et dont la qua­
lité est assurée.
Valeurs Extraordinaires à prix 
réguliers chez nous
Pâte Dentifrice Pebecco, valeur 50e
39c
Pâte Dentifrice Kolynos, valeur 25e
19c
Pâte Dentifrice Calox, yaleur 25e 19c 
Pondre à dents du Dr Lyon, valeur 25c
19c
Savon Wooidbury pour la figure, va­
leur 25c 21c
Savon Cuticura, valeur 25c 23c
Poudre La Blanche à toilette, valeur 
50c 42c
No Scent, valeur 25c 19c
Mum, valeur 25e 21c
Poudre Talcum Squib, valeur 25c 19c






Limite, 3 par cliente.
Ammoniaque écume blanche trégulièhe 
de 10c 7c
Lustrite
Lust rite Nail Polish 25c
Lustrite Nail Bleach 25c
Lustrite Cuticule Remover 25c
Lustrite Cuticle Ice 25c
Articles Divers
Tablettes à bain Armour 
Poudre Talcum Lazell 
Poudre Talcum Miro Dena 
Savon glycerine Jergens 
Limes pour les ongles, valeur 25c 
Couteaux Cuticule, valeur 25c 
Brosses à cheveux Keep Clean 25c, 50c 
Papier de toilette W aldorf 3 pour 25c 









Poudre Talcum Marvis, (grosse) 50c 
Poudre Talcum Marvis (petite) 25c
Papier à toilette Marvis 75c
Woodworth’s
Talcum odeur de jardin 50c
Eau de toilette, odeur de jardin $1.25 
Sachet, odeur de jardin 50c
Parfum, odeur de jardin. Police $1.00 
Poudre à figure, odeur de jardin 50c 
Talcum d ’arbousier courant 25c
Richard Hudnut
Poudre à figure Violet Sec 50c et $1.00
Eau de toilette Violet Sec $1 et $1.80
Cold Cream merveilleuse 25c et 50c
Sachet de Hudnut 50c
Parfum de Hudnut 60c et $1.00
Sels à bain Hudnut 75c




A chaque client faisant un achat de $1 
ou plus dans notre département d ’ar­
ticles de toilette, nous donnerons ab­
solument gratisjin de nos “ Kits Lus- 
trite de fin de semaine, dont le prix 
de détail est 50c
Colgate
Poudre Talcum Colgate, Eclat, Dacty- 
lis, Violet, Rose 15c et 25c
Talcum Florient de Colgate 15c et 25c
Talcum Splendor de Colgate 25c
Poudre à figure Cashmere Boquet
10c et 25c
Savon Cashmere Boquet 10c et 25c 
Savon Colgate, toutes odeurs 12^20
Pâte à dents Colgate 10c et 23c




— On dit que dans les récents 
combats entre les soldats russes à 
Moscou, 3,000 civils ont perdu la 
vie, sans parler des centaines de sol­
dats morts en combattant. Les Al­
lemands doivent bien rire de voir 
les Russes se tuer entre eux, et qui 
enlèvent ainsi une tâche aux soldats 
du Kaiseï*.
— Le général Mande, l’un des 
meilleurs soldats de la Grande-Bre­
tagne, est mort de maladie en Mé­
sopotamie ces jours derniers, à l ’â­
ge de 53 ans. Il commandait les opé­
rations contre les Turcs et était bien 
connu au Canada où il avait été 
aide-de-camp d’un gouverneur. C’est 
lui qui avait repris Bagdad aux 
Turcs.
CHEZ NOS GENS
C’est un plaisir pour les amateurs 
SOMERSWORTH N H de nouvelles danses raffinées d’assis-
__ M. Daniel Bohàn et Mlle Rose ' ter aux soirées du jeudi au Auburn
Jalbert se sont mariés lundi à l’é- Hall. La gérance s’occupe de vous 
glise St-Martin La mariée est fille et toujours beaucoup de couples y 
de M. Joseph Jalbert. Ils demeure- prennent part. La valse sera ensei-
ront ici.
BERWICK, ME
— Deux fermes ont passé au feu 
de bonne heure lundi matin. Ce sont 
celles de William R. Andrews et cel­
le de Mme Elzéar Sanville. Le feu 
est mystérieux. Pertes, $3,500. Mme 
Sanville et ses enfants étaient ab­
sents, sa maison et les dépendances 
ainsi que le contenu y ont tous pas­
sé.
LOWELL, MASS.
— Mme Eugénie Turcotte, 5 ave­
nue Decatur, a reçu une lettre de 
son fils Albert Turcotte qui est en 
France, dans la Co. 1 du 23e régi­
ment, d’infanterie. Il s’est enrôlé au 
moiur de juillet et traversa en France 
avec les premières unités des Etats- 
Unis en septembre. Il est en parfai­
te santé mais se plaint de la tempé­
rature qui est très pluvieuse.
gnée cette semaine et on peut ap­
prendre rapidement. Musique nou­
velle par l’orchestre Barrett. Pour
le One Step deux montres d 
prix. or en
SPORTS ET JEUX
■Le club Freshman du collège 
Bowdoin a défait ces jours derniers, 
au football, le club Sophomore de 
la même institution, par un score 
de 19 à 14 à Brunswick, au terrain 
Whittier.
Avis aux Contribuables
Le gouvernement de la ville de Lewiston pour l’année |ü 
{g  1917-18 ayant eu à payer au-delà de cent mille piastres de §|§
Hg dettes laissées par les administrations passées le trésor de j||
la ville sera sous peu dans un grand besoin de fonds. Toutes S  
les taxes qui ont été imposées y compris les poll-taxes devront 
être payées d’ici à quelques jours.
Avis est donc donné à tous ceux qui ne veulent pas payer B  
PjB des frais et intérêts d’avoir à payer avant le 25 Novembre
W 1917.En conformité à la loi je devrai faire publier une liste 
lü  des propriétés dont la taxe n’aura pas été payée avant le 17 ü  
m  décembre 1917.
H  7-14-21-23 p. F. TREMBLAY, Collecteur
(
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A B B O T T  BROTHERS COMPANY
L ’approche festival du Thanksgiving est annoncé par cet événement opportun, offrant non seulement une occasion splendide de pourvoir aux nécessités immédiates de cette fête et de ses amuse­
ments divers, mais les meilleures chances de vous procurer des valeurs exceptionnelles en fait de marchandises utiles pour le futur aussi bien que pour le présent. Trois jours de valeurs merveilleuses 
et d ’économies importantes est le plaisir que nous vous réservons pour le Thanksgiving.
Importantes épargnes sur les 
Capots en fourrure durant cette 
vente
Nous avons maintenant nn fin as­
sortiment de Capots en Raton 
naturel pour $150.00
$165.00, $175.00, $185.00, $195.00 
jusqu’à $275.00. Capots en Rat 
musqué naturel à $75.00, $100.00, 
$125.00, $150.00 et $175.00. tons 
achetés de boinne heure aux plus 
b?s prix de la saison.. Les qualités 
sont superbes, car chaque Capot 
a éi é choisi avec soin ef est le meil­
leur pour le prix. Durant cette 
vente vous pouvez choisir celui 
que vous désirez et nous ôterons 
10% du prix régulier.
Nos Ventes de Costumes de la 
Thanksgiving sont d ’impor­
tantes épargnes
Chaque costume dans ce dépar­
tement est compris dans cette 
vente. Ce sont des reproductions 
ingénieuses des ateliers français. 
Il y a plusieurs modèles distinctifs 
et individuels et la collection com­
prend les matériaux les pins fa­
vorables et les couleurs les plus 
fashionables de la saison. 
Costumes de $22.50 et $25 en ser­
ge, Burella et Broadcloth pour
$16.50
Costumes de $30 et $32.50 en Ve­
lours laine et Broadcloth. Prix 
de vente seulement $20.00
Costumes de $35, $37.50 et $39.50 
en Broadcloth et Velours laine 
pour $25.00
Costumes de $42.50 et $45 en Ve­
lours laine et Broadcloth $29.50
Costumes de $50 et $55 en Broiad- 
cloth et Velours laine. Prix de 
vente $32.50
Costumes de $65 en Broadcloth 
et Velours laine. Prix $35.00
5 doz de Robes de nuit en flanel­
lette à cette vente 59c pièce
Ce sont des valeurs spéciales à 75c 
car les robes de 98c sont faites 
de la même qualité. Elles sont 
en rayé fin bleu et rose. Nous ne 
pouvons en vendre que 5 doz à 
ce prix 59c pièce
Voici une Couverte Woolnap en 
gris assez large pour couvrir vo­
tre lit et le prix de fabrique est 
plus haut qne celui que nous de­
mandons, grandeur 72x80 $3.75
VENTE DE CAPOTS 
' POUR LA THANKSGIVING
Avec les récents arrivés noius 
doutons que vous puissiez trouver 
une si large collection de Capots 
qu’ici pour chaque femme et fil­
lette. Nos immenses ventes de Ca­
pots cette saison a toujours gar­
dé ce stock nouveau et plus les 
styles sont nouveaux mieux les 
aiment les clientes.
Dix Capots échantillons de $50 
en Bolivia et Po.m Pom. la plu­
part avec collets en fourrure, 
couleurs beetroot, prunes, renne 
falcon, vert et brun. Prix
$35.00
Plusieurs Capots échantillons de 
$45.00 en Bolivia et Pom Pom. 
Prix de vente $32.50
Il y aura un splendide lot de Ca­
pots de $32.50 et $35.00 dont le 
prix sera seulement $25.00
Sur tout capot dans ee gros 
stock dont le prix n ’a pas été ré­




Ce sont de nouveaux capots en é- 
toffe Tweed grise. Il y en a juste 
18 de tout points 16 à 44. Tant 
qu ’il y en aura $2.98
Couvertes Woolnap, plaid, 72x84, 
pèsent plus de quatre livres, 
fortes et chaudes, rose, bleu ou 
bris, $5.00 est un prix assez pe­
tit. A  cette vente la paire $4.50
VENTE DE ROBES
DE LA THANKSGIVING
C’est réellement une merveilleu­
se saison pour les robes, les robes 
sont si charmantes, si pratiques. 
Il n ’y a pas une robe iei qui ne mé­
rite pas une mention spéciale, 
mais il y en a tant qu’il est impos­
sible de le faire et durant cette 
vente vous pouvez choisir n ’im­
porte quelle robe et nous ôterons 




Blouses de $3.50 en satin et Taf­
feta rayé, couleurs foncées. 
Prix seluement $2.50
Blouses de $3.98 en Crêpe de Chi­
ne, blanc et rose-chair. Prix de 
vente $2.98
Blouses de $5 et $5.50 en Crêpe de 
Chine et Georgette, nouveaux 
modèles pour cette vente $3.98
Blouses de $1.98 en voile blanc, 
modèles attrayants mais un peu 
fripées, prix $1.39
Blouses de $1.50 en flanelle Eden 
de couleur. Prix seulement $1.00
Robe Couverte de bain spéciale de 
$5.00, prix pour cette vente
$3.98
Couvertes blanches, partie laine, 
bordure rose ou bleue avec ru­
bans ,à l ’avenant, 66x80: Vous 
pouvez épargner un dollar la 
paire en les achetant à $5.98
Lés Couvertes blanches que 
nous montrons à cette vente pour 
$6.50, $6.98, $7.50, $9.00 et $10.00 
représentent une épargne de 25% 
sur les prix d ’aujourd’hui.
Achetez les Couvertes maintenant, parce que vous en aurez be­
soin et il paraît que le prix contineura à augmenter pour quelque 
temps car les fabriques ne s ’occupent qne d ’habiller les gars de 
l ’Oncle Sam. Nos Couvertes ont toutes été achetées le printemps der­
nier lorsque les filatures travaillaient pour le marché. Il n ’y a pas 
une Couverte mentionnée ici qui peut être achetée en gros aujour­
d ’hui pour moins que le prix que nous les vendons.
Couvertes grises en Nearwool, 60x 
76. Il y a seulement 40 paires 
et on ne peut plus en avoir
$1.59 la paire
COUVERTES WOOLNAP
Soit en gris on tan, elles sont de 
bonnes, chaudes et épaisses cou­
vertes qui vous plairont. 
Grandeur 64x76 $3.00
Grandeur 72x80 $3.50
Couvertes Woolnap plaid, 64x80, 
•combinaison de couleurs rose, 
bleu m  tan, couvertes très chau­
des, valeur $3.50. Prix $3.00 
Couvertes Woolnap blanches, bor­
dure rose ou bleue :
Grandeur 64x76 $2.75
Grandeur 72x80 $3.50
Couvertes blanches, partie laine 
grandeur 66x80. bargain à $5. 
A  cette vente, la paire $4.00 
Quelques paires de Couvertes é- 
chantillons, blanches, un peu ter­
nies, mais n ’affecte pas la qualité. 
Les prix réguliers étaient $6.25 
à $11.50. Vous pouvez épargner 
$1.50 à $2.50 la paire.
Une tablée de Couvertes en Doèv- 
nap gris, deux styles, nn 72x80, 
l ’autre 66x80, fines couvertes 
molles, valant $2.75 pour $2.25
Cluny Doilies, 8 pcs à 19c, 29c} 50c 
Cluny Doilies, 6 pcs
12i/2c, 15c, 17c, 19c, 25c 
Cluny Doilies, 12 pcs 39c à 75c 
Doilies roinds dentelés, 10c et 15c 
Doilies ovales dentelés 10c, 15, 25c 
Dessus de bureau et Carrés
50c, $1.00, $1.39 et $1.75
Edredons, 72x78, couverts en sil- 
koline, beaux dessins, remplis 
de coton propre et sanitaire
$2.50 et $3.50
OREILLERS
en nouvelles plumes fraîches et 
stérilisées, fort coutil:
20x26, la paire $2.00
20x26, la paire $2.75
20x27, la paire $4.50
22x28, la paire $5.00
CRETONNES
Lot spécial deCretonnes de 21c à 
29c, toutes en un lot 15c la vge 
Sur tout autre achat de Cre­
tonnes Silkolines ou matériaux à 
rideaux, si votre achat est de $1 
on pins, 10% sera déduit de votre 
achat.
Dessus et Carrés Battenberg
59c à $3.25
Doilies crochetés japonais faits à 
la main, 10 pcs 18c
Huck toile, 15 et 18 pcs pour tra­
vail fantaisie, 59c et 65e la vge
Edredons en soie mousseline avee 
bordure de 6 pcs en doublés de 
silkoline à l ’avenant, remplis 
de mélange laine et coton pro­
pre, valeur $6.50 $5.00
Sous-Vêtements tricotés
Nos prix réguliers sont extrême­
ment bas. $i votre achat se mon­
te à $1.50 oiu plus 10% sera dé­
duit.
BAS
Vous trouverez toujours les 
meilleures valeurs ici. Pluiseurs 
de ees marchandises se vendent 
aussi bas que le prix du gros 
d ’aujourd’hui, mais si votre achat 
se monte à $1.00 ou plus vous re­
cevrez 10% d ’escompte.
.-Ornements de cou, Sacoches, 
Rubans, Mouchoirs et autres arti­
cles fantaisie. Si votre achat se 
monte à $1.00 ou plus 10% sera 
déduit.
ARTICLES DIVERS
Sur tout achat de $1.00 oiu plus 
10% sera déduit.
CORSETS
Sur tout achat de C. B.„ War­
ner, Royal Worcester, Bon Ton, 
P. N., on Ferris Waists qui se 
monte à $1.50 on plus 10% sera 
déduit.
Edredons couverts de silkoline 
avec bordure de 7 pcs en sateen 
uni, remplis de coton blanc, 
72x84, valeur $4.50 $3.75
Edredons en soie 72x78 couleurs 
unies, remplis de laine, chauds 
et légers, $10.00 ne serait pas 
trop. Nous disoins $7.50
ROBES D ’INTERIEUR
Une rangée de Robes d ’intérieur 
en percale et guingan, plusieurs 
modèles, 36 à 44, régulières à 
$1.50, pour $1.00 pièce
Robes et Tricots d ’enfants
Si votre achat se monte à $2.00 
ou plus 10% sera ôté sur votre 
achat.
SOIES
Des centaines de vges de Rayés et 
Plaids de cette saison, valeur 
régulière $1.98, pour cette vente
$1.50
Sur toutes les soies à l ’excep­
tion de celle ci-haut si votre achat 
se monte à $2.00 on pins 10% sera 
déduit sur cet achat.
Tout achat d ’Etoffes à robes en 
laine ou velours, à l ’exception 
de la peluche Seal de Sait à $5.50 
la vge, si votre achat se monte à 
$2.00 ou plus 10% sera déduit. 
DENTELLES ET GARNITURES 
Si votre achat se monte à $1.00 
on pins 15% sera déduit de cet 
achat.
BOUTONS
Si votre achat est de $1.00 on 
plus, vous recevrez un escompte 
de 10%.
GANTS
Ceci comprend tous les Gants 
en kid Cape, M'ocha ou tissu. Si 
votre achat se monte à $1.50 on 
plus 10% sera déduit de ce mon­
tant.
TOILES
Les prix mentionnés ici sont aussi 
bas qu’il y a un an. Les prix augmen­
tent toujours et continueront à aug­
menter et la toile pure deviendra 
très rare.
Damas tout Toile, 70 pcs de large. 
Patron Rose, $2.25 la vge
Damas Union, 70 pcs de large, $1.25 
Damas Union, 68 pcs de large, $1.00  
Damas mercerisé, 68 pcs de large, 
patron Rose, 75c la vge
Damas tout Toile, 70 pcs de large, 
dessins Rose, Lis et Chrysanthè­
me, $1.50 la vge
Damas blanchis argent, tous pure 
toile, 66 pcs de large, $1.00 la vge 
Damas mercerisé, 64 pcs de large, 
dessin Pensée, 59c la vge
Damas mercerisés, 58 pcs de large, 
avec dessins attrayants, 29c la vge 
Serviettes pure Toile, 22x22, à
$2.75, $2.98, $3-25, $3.75, 
$3.98, $4.50 et $4.75 la doz. 
Serviettes pure Toile, 2-0x20, à
$2.98 et $3.25 la doz. 
Serviettes Union, 18x22, très spé­
cial, k $2.25 la doz.
Toile arabe à broder, 20 à 24 pca de large 39c, 50c, 75c la vge
Toile Crash naturelle pour brodeL 20 à 24 pcs de large
19c, 35c, 42c 50c
Crash tout toile blanchi de Stevens S. R. T.
Crash brun tout toile à r j 0 la v^e
Crash Union S. R. T. brun de Stevens, à 12y2e et 15c la vge
EDREDONS
Même histoire sur les Edredons Que sur les CoiUvertes. De bonne 
heure le printemps dernier nous pensions à vos besoins pour cet 
hiver et vous énaramerez beaucoup ri vous achetez a cette vente.
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1000 Nouveaux Comptes









$1.00 comptant et $1.00 par •emaine vous ouvrent an compte de $25,00. Vous choisissez n'im­
porte quels articles désirés dans ce magasin et nous vous les portons chez vous ou ailleurs. 
Cette semaine nous spécialisons dans les meubles de Salle à manger, une garniture comple­
te ou des pièces dépareillées sont notre hobby. Vous pouvez choisir un bon Buffet en chene, 
45 pcs de table, style Colonial, avec fini piano, large glace biseautée, banne valeur a $35.00. 
Nous vous le livrerons avec plaisir pour $29.00. Une Table à Extension, en jffiêne, six pie s 
de long, allant avec le Buffet, $19.00. Six chaises en chêne avec siège en cuir, $3.50 chaque. 
Une large Armoire (China Closet) en chêne avec front bombé pour $17.50. Pour rencontrer 
les deux bouts, nous voulons votre nom dans nos livres. Vos paiements à la semaine sont 
aussi bons que du comptant pour nous. Notre service est toujours meilleur en meilleur. V ous 
ne serez qu’une partie des 1,000 nouveaux clients.
Toutes nos chaussures pour hom­
mes, de $3.50 à $5.0t0, sont réduites 
de 50 cts par paire. C’est le temps 
de vous chausser pour la Thanks­
giving et d’avoir ce qu'il y a de 
mieux en ville.— LAURENDEAU 
FRERES.
A VENDRE, un bon gros bloc rue 
Oxford, pour cause de départ. Aussi 
beaucoup d’autres propriétés dans 
toutes les parties de la ville.— ED­
WARD HEMOND, agent d’immeu­
bles, 37 rue Maple.
Linoleums 
4 vges de 
large 85c, 
90c; 95c, $1
JA C K  &  HARTLEY CO.
Cet établissement a la réputation de magasin de qua­
lité et de bas prix. Joignez notre Club de Noël.





Vous trouverez toutes sortes de 
bons poissons salés chez MARCOT­
TE, COTÉ & CIE.; entre autres, 
belles anguilles du Canada, 14 cts 
la lb. Bons gros harengs salés à 
12 cts. Aussi du poisson frais à des 
prix raisonnables.— 197 rue Lincoln.
A LOUER un cottage de 6 cham­
bres, bain, jardin, moderne, 62 rue 




















“Le magasin à prix réduits” 















VENTE DE ROBES DE MAISON
Toilette à déjeuner de 3 pièces—Jupe,Blouse Middy et Bon­
net, faits de percales bonne qualité, couleurs unies et pa­
trons fantaisie, quelques-uns en fine mousseline. Valeur 
$2.00. Prix spécial $1.19
Dept du Prêt-à-Porter— Second Plancher
VENTE DE COUVERTES




A LOUER un logis de 5 cham- ' 
bres, tout remis à neuf, 3ème étage, 
57 rue Maple. S’adresser à Edward 
Hémond, 37 rue Maple. 21-23
u lu uiu ^i n a ui\ xiravs u eui
Echantillons de manufacturiers à 1-3 de réduction. 
Justement reçue— Peluche écrasée en taupe et noir, pour 
écharpes et garnitures Prix spéciaux
MM. JO§, C. LOISEL ET ROLAND DUBE, commis.
B B B B B B f l B B B B f l B B B B B B f l B B B S Ë l B B B B B B B B B B f l B f l f l B B B B B É SA N N O N C E S  L O C A L E SOn dit que le kaiser ne vent pas 
discifcer les conditions de paix 
avec les représentants actuels de 
la Russie, c ’est-dire les révolu­
tionnaires. .
Il les discutera avec nul autre
discuter les buts que se propose 
le gouvernement dans ces instants 
critiques et les mesures qu’il 
prend pour les atteindre.
“ Dans toutes les grandes luttes 
les hommes et les peuples mon- 
que les représentants de l ’empe-|trent leurs meilleurs‘ou leurs plus 
reur détrôné. j mauvais aspects. Les paroles peu-
C ’est là une preuve certaine vent exciter le feu des passions et 
q u e , c o m m e  on l ’a dit, le ciar tra-jde la déraison, ou bien inspirer 
hissait son pays au bénéfice de les plus hautes actions et les plus 
l ’Allemagne. * nobles sacrifices d ’une nation
* * * * *  j d ’hommes libres.
Les journaux nous apprennent j “ Four Minute Men” , qui êtes 
que le pape aurait l ’intention de j chargés de remplir un devoir spé- 
se réfugîfer dans un pays neutre. ! eial et qui jouissez du privilégie ; relient Occasion msurpassable. Ve-
Ce n ’est pas ce départ qui va spécial de vous imposer à votre , do musique, "
donner du courage à l ’armée et ! auditoire, que repose en t r è s '-— — 
au peuple italiens qui y verront i grande partie, le rôle de soulever
A LOUER— Un logis bien propre 
de 5 chambres au No. 69 rue Cedar. . 
— S’adresser à M. Wilfrid Turgeon, S 
422 rue Lisbon. j26p. i
Lewiston Remnant Gom’y
IIIHBIIBSHnElBinillllEHSH^lI
Magasin à Prix Réduits 
173 Rue Main, Union Squale
A VENDRE— Des voitures d’été.1 
S’adresser au magasin Provost & 
Vincent, 201 rue Lincoln. n.o. j
Notre vente spéciale de chaussu­
res pour hommes et dames se conti­
nue. C’est le bon temps de venir 
vous chausser et d’économiser de ( 
50 cts à $1.50 par paire sur les 
chaussures nouvelles d’automne.—  
LAURENDEAU FRERES.
.........  A VENDRE deux bons Organs ou î
T ! Harmoniums de seconde main, très
V est su \ o s kon — Aussi un Piano pres­
que neuf, $100 de réduction, n’a 
servi que quelques mois. Piano ex-
BRUNSWICK -  !
— Voulez-vous épargner de $5.00 
à $10.00 sur un manteau ou un cos­
tume d’automne et d’hiver? Si oui, 
n’oubliez pas la grande vente à ré­
duction, au magasin des dames RI­
CHARD’S EXCLUSIVE SHOOP, 103 
rue Main. La vente commence ven­
dredi 23 novembre.
A LOUER— Logement de 5 cham­
bres.— S’adresser à M. Aurèle Ga­
gné, TOO rue Blake. n.o.
A LOUER une très belle chambre 
sur le devant, réchauffée, meublée, 
éclairée à l’électricité.— S’adresser 
à Lucien Giguère, 380 Canal Street, 
Lewiston. i
très certainement une mauvaise
apparence pour eux.
* * * * *
blesser quelqu’un pourquoi 
tiquent-ils pas sur les Allemands?
l ’opinion publique et de rensei 
gner la masse de la population, 
de telle façon que lorsque l ’his- 
U.n grand journal de l’Ouest n’ai-jtoirg de cette époque sera complè- 
me pas que nos soldats américains. noug lirons page par page avec 
jouent au foot ball en France. •. vécît Hoc limits faits de notre
S’ils sont obligés de tuer et de le r(; cit Aes üautS ta . •
s  l ’   ne pra- armee et de notre manne, 1 histoi­
re del’union, de l ’esprit de sacri­
fice, du travail inlassable, et du 
courage élevé des hommes et des 






Mme DIONNE, tireuse de cartes 
et clairvoyante, dit passé, présent 
et avenir, amour et affaire, discré­
tion absolue. Venez la consulter, sa­
tisfaction ou argent remis.— 3 Bloc 1 
des Hill, Canal Street, Chambre 1.
j23p.
PERDUE montre en or avec dou­
ble boîtier, initiale M. dessus et nom 
en entier à l’intérieur, perdue lundi 
soir de la Lincoln au Music Hall. 
Remettre à ' 84 Lincoln St, en bas.
C i  ï  Y  H A L L  SŒR




Meilleure pièce récente de Edna 
Goodrich






— S’ÊN VIENT—  
lies 26-27-28 Nov.
“ Are Passions 
Inherited”






PERDU— Un lorgnon dans boîte 
avec inscription T. N. Gagné, ven­
dredi soir ou samedi matin. Prière 
de rapporter au Messager j.23p.
Vous trouverez toutes sortes de 
bons poissons salés chez MARCOT­
TE; COTÉ & CIE.; entre autres, 
belles anguilles du Canada, 14 cts 
la lb. Bons gros harengs salés à 
12 cts. Aussi du poisson frais à des 
prix raisonnables.— 197 rue Lincoln.
ON DEMANDE des charpentiers, 
. - . . , . .  . i échafaudeurs, tuyauteurs, aides,
ont maintenu inviolables les lignes j (U’illers et bolters, rivçteurs et cal-
M . P I E R R E  G E R L I E R
DANSE ET INSTRUCTION
Auburn Hall tons les jeudis soirs 
De 7 hrs 45 à 8 hrs 30, on enseigne la Valse.
De 8 hrs 30 à 11 hrs 30, danse.
Admissien 22 cts—Taxe de guerre 3c. Orchestre Barrette
19-21
Une lettre dn président Wilson
Le président Wilspn, dans une 
lettre publiée aujourd’hui, expri­
me son appréciation de l ’oeuvre 
patriotique accomplie par les Four
Minute Men, organisation gouver­
nementale de 15.000 orateurs vo­
lontaires qui font entendre aux j 
auditoires assistant aux renrêsen- j 
tâtions théâtrales dans toute l ’A - ; 
mérique les messages du gouver­
nement. Voici le texte de cette 
lettre :
“ Me permettez-vous -d’expri­
mer le très réel intérêt que je 
prends à l ’oeuvre énergique et in­
telligente que votre organisation 
accomplit en collaboration avec le 
bureau officiel d ’information. On 
ne saurait trop exprimer la sin­
cère approbation de ce qu’un 
corps de citoyens prévoyants, avec 
la coopération coirdiale des direc­
teurs de théâtres cinématographi­
ques s ’emploient à exposer et à
intérieures. Mes meilleures sou 
baits et mon intérêt continuel 
vous accompagnent dans votre 
oeuvre. comme appartenant an 
corps des officiers de réserve d ’u-
fats, heures courtes, emploi perma­
nent, bons gages. Adresser P. O. Box 
7 3, Lewiston, Me. j23p.
A VENDRE des petits cochons de 
8 à 10 semaines, $3.00 et plus. —  
ne nation triplement armée, parce j CHS. DUBé , 2^ 13 rue Lincoln. j2 3 
que par vos efforts elle connaîtra] a  VENDRE à l’encan, huit bon- 
mieux la justice de sa cause et la ] nés vaches à lait, Holstein, Durham
et Ayrsbires, fraîches vêlees ou à la 
veille de vêler.— JOHN COTÉ, Col­
lege Road, Lewiston, Me. Encan le 
30 nov. à 10 hrs A. M. j28p.
valeur réelle de ce qu ’elle défend”
CHEZ N O S  G E N S
Notre vente spéciale s’est ouverte 
BRUNSWICK ^  samedi avec un très grand succès.'-
— Nous commençons vendredi de Des centaines de personnes sont ve- 
cette semaine une grander vente à nues visiter nos bons marchés et en 
réduction de tous nos capots, costu-j ont profité pour économiser de 50c 
mes robes et chapeaux, une grande! à $1.50 par paire, car nous avons 
partie de notre stock de Lewiston j plusieurs lignes de bottines en cou- 
sera transféré à notre magasin de leurs que nous avons réduites jus- 
Brunswick et sera vendu à, une qu’à $2.00 par paire. C’est le temps 
grande réduction. Des circulaires j de vous en procurer.— LAUREN- 
français vous seront distribuées jeu- DEAU FRERES 
di, soyez certain de les lire, ensuite 
venez à mon magasin 103 rue Main, 
si vous désirez épargner sur vos 
Manteaux, Costumes, Robes ou Cha­
peaux.—  RICHARD’S EXCLUSIVE 
SHOP. J. E. Michaud, gérant.
MANCHESTER, N. H.
— Un des plus anciens citoyens de 
notre ville est décédé dans la per­
sonne de M. Télespbore' Martel, à 
l’âge de 62 ans, 4 mois et 17 jours.
Outre son époux, il laisse six fils et 
six filles.
Le^ nombreux amis que compte 
au Canada M. Pierre Gerlier, l ’an-1 
cien président de l ’Association 
catholique de la Jeunesse françai­
se, apprendront avec grand plai­
sir qu ’après trois ans de captivité 
en Belgique, M. Gerlier vient d ’ê­
tre interné en Suisse. Ce n ’est pas 
encore la-fin de l ’exil, mais c ’est 
au moins la libération de la pri­
son allemande.
On sait que Pierre Gerlier a été 
blessé quelques jours après la ba- 
- taille de la Marne, dans un com­
bat près de Noyon. Le pied fra­
cassé par un éclat d ’obus, il avait 
été déposé dans une ferme qui 
fut plus tard prise par les Alle­
mands.
L ’nn de ses compagnons de cap­
tivité écrit à la “  Croix ’ ’ de Pa­
ris qu’on ne saura jamais tout le 
bien qu’il y a fait à ses camara-, 
dos.
Sports et Jeux
■Le club Lewiston High School a 
perdu une belle partie de football 
samedi après-midi, contre le club 
Waterville High School, par un sco­
re de 10 à 6 à Waterville. C’était 
une partie fort intéressante. Frost, 
Matthews ont fait chacun un “ touch­
down” . O’Brien a fait un but au 
champ et un but pour touchdown.
— Le Cercle Canadien va commen­
cer lundi prochain, une série de 
quilles à la “Park Street Bowling 
Alleys” . Il y aura quatre clubs dont 
les chefs seront: Edmond Cyr, Ar­
thur Landry, Napoléon Coulombe et 
Eugène Cloutier. Chaque club com­
prendra cinq joueurs. $14)0 en prix 
seront donnés aux vainqueurs. La 
cédule comprendra 20 semaines. Le
soir d’ouverture la moitié des re­
cettes seront données pour les fonds 
des soldats canadiens.
— L’Association St-Dominique a 
organisé ces jours derniers, deux li- 
"gues de quilles parmi les membres 
de la société.
La ligue A est composée des clubs 
suivants: Opal, Indépendant, Cardi­
nal et Reno. Le club vainqueur re­
cevra à la fin de la cédule une bourse 
de $25.
La ligue B est composée des clubs 
Casquette Montagnard, Lafayette et 
Royal. Le club vainqueur recevra 
une bourse de $10. M. Rosario Du­
bois est le secrétaire des deux li­
gues de quilles.
O MES GAUVIN
Une femme de Chicago est mor­
te récemment dans la plus grande 
pauvreté dans un asile que son mari 
avait fait construire alors qu’il était 
vivant et riche. Elle a encore été 
chanceuse d’y avoir été admise pour 
finir ses jours!
A VENDRE— Un automobile Ford 
(Touring Car) 5 places, en très bon­
ne condition, bon marché.— S’adres­





rue Lincoln.— S’adresser au
magasin Provost & Vincent. n.o.
3 CAOUTCHOUCS ET CHAUSSURES EN FEUTRE *
Ceintures Elastiques Ta n p
®fiEGHT-60THAM CARTER S N0VELTCC8
Spécialement adaptées poiur 
l ’usage des femmes athléti­
ques.
Les médecins conseillent de 
porter cette ceinture.
Le plus parfait appui abdo­
minal fait.
Hautement recommandé par 
les médecins et les hôpitaux 
comme étant la meilleure cein­
ture pour porter après les opé­
rations.
Tons les paints pour personnes 
délicates ou robustes.
Pour *\uto, la Dan­
se, la Nage
Mlle A . JANELLE &  CIESeule agence pour cet article à Lewiston
266 Rue Lisbon, Lewiston
ON DEMANDE un bon agent par­
lant anglais et français, bon salaire. 
S’adresser à A. Laurence & Co., 
319 rue Lisbon, Lewiston. j22
Nous avons un gros assortiment de caoutchoucs et Bottines de feutre dans une variété 
infinie pour tous les membres de la famille. Nous avons ce qu’il y a de mieux quant à la 
mode et la durée, et nos prix sont à la portée de toutes les bourses. C’est le temps de 
vous procurer chaussures et claques tandis que le stock est au complet.
A VENDRE 6 sleighs simples, 
une double, à 2 sièges, une grande 
pung à 2 sièges, une pour la groce- 
rie, une grosse sleigh double de tra­
vail, couvertes en laine, peaux de 
carrioles, etc,, à très bon marché,—  







Dames et jeunes gens, c’est le 
temps de venir faire voter choix 
dans notre' assortiment de chaussu­
res Crossett. Il y e.n a de toutes les 
modes et vous économiserez $1.00 
sur chaque paire.— LAURENDEAU 
FRERES.
A LOUER— Des Mileage Books, 
agent pour la Mutual Loan.— AU- 
RELE GAGNÉ, 100 rue Blake, n.o.
Jusqu’à nouvel ordre je poserai 
encore des talons de caoutchouc sur 
les chaussures pour hommes à rai­
son de 30c.— PIERRE LEVESQUE, j 




Pardessus à 1 boucle, de 
Pardessus à 4 boucles, de 
Claques fines de 
Claques pour garçons, de 
Claques pour enfants, de 
Bottines en feutre, de
$1.00 à $1.75 
$2.00 à $3.00 
75c à $1.25 
50c à $1.00 









Claques fines pour dames, de 50c à 85c
Claques fines pour fillettes, de 50c à 7&c
Bottines en feutre, de $1.48 à $3.00
Souliers en feutre, de 65c à $1.50
Bottines d ’enfants, en feutre, de $1.25 à $1.50
Si vous voulez acheter une ferme 
ou une propriété ou si vous avez 
une ferme ou une propriété à ven­
dre ou à échanger, venez nous voir. 
— PARADIS FRERES, 28>9 rue 
Lisbon. n.o.
A VENDRE une ferme de 40 
acres avec une route de lait de 200 
quartes sur ligne électrique, avec 
tout le roulant. Bien bon marché. 
Voyez John Lacroix, agent d’immeu­
bles, 215 rue Lisbon, Lewiston.
j21
Aussi un assortiment complet de Claques de travail, lacets, boucles ou avec hausse 
en cuir à tous les prix populaires.
Laurendeau Frères
282 rue Lisbon, Lewiston, Me
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PORTLAND WATERVILLE LEWISTON BATH MANUFACTURE 729-731 BROADWAY, N. Y.
COIN DES BONNES V ALEU R SIH
The American Clothing Co.
DE PORTLAND
Ouvrira un Magasin Ici, Vendredi, 23 Novembre
Avons-nous besoin d’une présentation aux gens de|Lewiston-Auburn ?
...Nous ne le croyons pas...
Depuis quinze ans, la American Clothing Co., a été le ma­
gasin le plus progressif et le plus en vue de 1 Etat du Maine.
Plus de cent quinze mille pratiques ont acheté, l’année der­
nière, de la “ American”  à Portland, et la seule raison est que les 
gens de partout dans l'Etat ont acheté de l'American parce qu’ils 
savent qu’ils sont certains de la qualité des marchandises et savent 
aussi qu’ijs ontjes meilleures valeurs pour leur argent.
En ouvrant un magasin à Lewiston nous disons seulement 
que notre manière d'agir sera la même qui a fait de notre magasin 
de Portland, le plus grand dans le Maine.
La Meilleure Qualité de Mar­
chandises Aux Plus 
Bas Prix
Satisfaction Entière et Absolue à Toute
Notre Clientèle
m
| Sont les. Principes Fondamentaux 
i Etablissement
Notre
1 Les ouvriers sont à donner les derniers 
g  coups de pinceaux à notre magasin et nos 
g marchandises t sont déballées et prêtes! à 
1  être étalées. 4
g  Nous serons heureux defvous voir et 
g de faire votre connaissance.
g  i
I  TOUTES SORTES DE CHOSES POUR HOM M ES ET ENFANTS I
NOUVELLES LOCALES
Résultat du whist d’hier soir aux 
Artisans No. 31: $2.50 en or, ga­
gné par Mme Rodolphe Doucet; ser­
vice à toilette, Mme Henri Lauren­
deau; bouteille de parfum, Mme 
Willie Fortin; petit prix, chapelet, 
Mlle Emma Bolduc.— $2.50 en or, 
M. Eugène Ouellette; pipe, M. Léo 
Ouellette; boutons de poignets, M. 
Albert Tremblay; petit prix, chaîne 
de montre, M. Jos. Fortin.— Après 
le whist il y eut programme musi­
cal auquel prirent part Mlle Ray- 
| monda Fortier, piano, et M. Jos. 
Laurendeau, chanson.
Les marchands d’habits et linge­
rie pour hommes vont avoir une 
forte compétition à soutenir à partir 
du 23 novembre car ce jour-là s’ou­
vrira au No. 29 rue Lisbon une suc­
cursale de l’American Clothing Com­
pany avec tout ce qui il y a de plus 
nouveau dans les habits et lingerie 
pour ‘hommes, jeunes gens et en­
fants, comme on pourra le voir dans 
la grande annonce de ce nouveau 
magasin.
Nous tenons à annoncer que les 
enfants ne seront pas admis les soirs 
du Grand Festival, quand même ils 
seraient accompagnés de leurs pa­
rents. Mais jeudi après-midi, le jour 
du Thanksgiving, nous ouvrirons 
nos portes pour donner, aux enfants 
la chance de voir ces grands per­
sonnages et aussi de pouvoir s’amu­
ser ce grand jour-là. Les enfants 
devront en prendre note et ne pas 
essayer à venir les soirs vu les salles 
qui sont trop petites d’avance.— LE  
COMITÉ DE L’ASS. ST.-D.
Whist et sauterie par les Voisines 
Royales, Camp Jeanne d’Arc, à la 
salle K. P. de New Auburn le 28 no­
vembre soir 1917. Beaux prix, bon­
ne musique par l’orchestre Ste-Cé- 
cile. Admission, 25 cts. j 2 6
Des dames expertes enseigneront 
comment faire le pain de guerre, à 
la Chambre de Commerce, jeudi 
soir, vendredi après-midi et soir et 
samedi après-midi. Toutes les dames 
et demoiselles candiennes sont invi­
tées d’y assister en foule. C’est gra­
tis. Les séances de l’apTès-midi s’ou­
vrent à 2 hrs 30; celles du soir, à 
7 heures.
Par l’entremise de M. Edward 
Hémond, le bloc de M. Réné Dupuis, 
114 rue Howe, a été vendu à M. 
Joseph Thibodeau. Par suite de la 
mort de sa femme, M. Dupuis a l’in­
tention de s’en retourner au Canada.
La Grand’Cour d’Auburn a pro­
noncé dix divorces hier dont les 
suivants Florence J. Françoise con­
tre Frank Françoise, d’Auburn—- 
Rose Chabot contre Achille H, La­
coste, de Lewiston.
BRUNSWICK
— Chapeaux garnis de 98c en 
montant, à la grande vente à réduc­
tion au magasin RICHARD’S EX­
CLUSIVE SHOP, 103 rue Main, 
vendredi 23 novembre.
Le bureau de M. l’avocat F. X. 
Belleau dans l’édifice du comté à 
Auburn, est ouvert tous les jours, y 
compris le samedi après-midi pour 
recevoir les noms des jeunes gens 
qui voudraient déclarer leur inten­
tion de devenir citoyens américains 
et prendre leurs premiers papiers 
de naturalisation. Le bureau sera 
aussi ouvert les mardis soirs de 7.30 
à 9 heures jusqu’à nouvel ordre.
Vers 12 hrs 30 ce matin, M. Geor­
ge Bolduc découvrait du feu à l’in­
térieur de l’Auburn Carriage Com­
pany, 37 rue Second, à New Auburn. 
Les pompiers éteignirent rapide­
ment le tout, mais pas avant que le 
feu et l’eau fissent environ $400 de 
dommages à la maison qui appar­
tient à M. Joseph Demers et à la 
forge qui appartient à la Société 
Joseph Demers & A. Bouvier. Il n’y 
a pas un sou d’assurance. Le feu 
semble avoir pris autour d’une 
bouilloire.
Par l’entremise de M. N. H. Ha 
mel et Raoul Gauvin, le magasin <b 
bonbons de Mme Breton sur la rm 






FRANCO TUÉS ET BLESSÉS
Quatre morts et dix blessés, su­
jets américains faisant partie de 
l ’armée canadienne sont dans la 
liste des hors de combat publiée 
le 19 novembre à Ottawa.
Parmi lés tués il y a J. Lepave, 
de Fall River, Mass. ; J. J. Labran- 
eîiê, de Lowell, Mass.
Parmi les blessés : Joseph Du­
mont, de Van Buren, Me; W. E. 
Melancon, de Lebanon, N. H.
Depuis samedi le gouvernement 
d ’Ottawa a publié les noms de 
1996 soldats blessés ou tués au 
froint.
REUNION INTIME
I  29 RUE LISBON /  LEWISTON, ME. |
KË s®
Si . , . . • |. M
Le plus grand magasin d’habits dans l’Etat du Maine. Commis canadiens. H
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Les parents et amis ont fait une jolie 
soirée de surprise à Mlle Nélida McGraw. 
Après la lecture d ’une gentille adresse lue 
par Mlle .Emelda Bouchard, Mlle Emelda Pa­
radis présenta une magnifique montre d ’ or 
à Mlle McGraw qui, quoique très émue,- sut 
répondre aux souhaits de tous ses bons amis, 
La veillée se terminait tard dans la nuit. Il 
y eut violon par MM. Morin et Levasseur, 
accompagnés par Mlle Emelda Paradis et 
Mlle Pelletier; violon par Mlle Alice Girard 
et Mlle Victoria Olivier, accompagnées par 
M. Arthur Morin et Mlle Paradis: chanson 
comique par M. Joseph Bolduc et M. Henri 
Oarbonneau; déclamation par M. Mcrjn; 
chant et rafraîchissements de toute sorte.
Par la voie, du Messager, je me fais un. 
devoir de remercier tous mes parents et amis 
pour le joli cadeau que j ’ ai reçu samedi. 
Encore une fois merci.
Dlle NELIDA McGRAW.
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La Lionne
II était de ces hommes qui rêvent 
et comprennent toutes les excenti i- 
cités dans la spéculation, et qui les 
redoutent dans la pratique. Tout stu­
péfait de ce qu’il venait d’entendre, 
il crut avoir trouvé quelque chose de 
péremptoire, et il répliqua la niai­
serie que voici:
— Mais s’il prenait fantaisie à M. 
de Monrion de venir maintenant?
__ Eh bien! il trouverait les por­
tes ouvertes. . .
— Mais s’il me trouvait ici?
Soit que l’objection parût embar­
rassante à Léona, soit qu’elle dé­
daignât d’y répondre, elle se mit à 
rire et répliqua:
— Savez-vous que vous devenez
fat?
Ce mot rendit à Victor une partie 
de son humeur, et ne voulant pas 
cependant rester en dessous d’une 
femme qui se dévoilait si franche­
ment, il lui dit:
— Si j ’ai fait cette faute, c’est 
vous qui m’y avez poussé.
— Ab! oui, dit tristement Léona, 
c’est vrai.
— Oubliez-vous qu’hier, dans cette 
voiture qui nous emportait tous les 
deux vers Paris, lorsque je vous di­
sais mon amour et que vous m’a­
viez avoué le vôtre, lorsque je vous 
implorais et que vous aviez épuisé 
vos refus, oubliez-vous que c’est 
vous qui m’avez promis cette heure... 
et qui m’avez dit:
“ Demain. . . chez moi. . . à mi­
nuit, je n’aurai plus peur.”
— C’est vrai, dit Léona en pous­
sant un profond soupir. . . c’est 
vrai. . . mais je vous le dis franche­
ment, dût la brutalité de ma farn- 
chise vous donner de moi une opi­
nion encore plus mauvaise, que cel­
le que vous avez, oui, je vous le dis 
franchement, vous avez été un mala­
droit.
— Vraiment? fit Amab d’un ton 
qu’il voulait en vain rendre léger et 
moqueur.
— Ne riez pas, mon ami, je vous 
parle dans toute la sincérité de mon 
âme, reprit Léona d’un air naïf; 
apprenez donc de moi, ajouta-t-elle 
d’un air caressant et confidentiel,
que l ’amour est comme certaines 
maladies, elles ont toutes un jour 
fatal, culminant, qui emporte le ma­
lade ou qui commence la guérison.
— Et vous êtes en voie de conva­
lescence depuis hier? dit Victor 
avec un sourire furieux.
— Je l’espère, dit Léona en levant 
les yeux au ciel.
— Et vous ne craignez pas les re­
chutes, je suppose?
Léona prit un air triste et fâché, 
et repartit:
— Ab! mon Dieu! Victor, vous 
faites de l ’esprit quand je vous par­
le raison, quand j ’ai le coeur brisé, 
quand les larmes me suffoquent: oh! 
les hommes ne comprennent rien.
— J’avoue, dit Amab, que je ne 
comprends plus ce que vous me di­
siez hier, en vous écoutant aujour­
d’hui.
Léona se leva, fit quelques pas ; 
avec impatience, comme pour sortir, 
puis revint soudainement en disant: |
— Tenez, il faut en finir; écoutez- j 
moi, mais écoutez-moi bien, et sur­
tout ne cherchez pas à me deviner. . ;
— Comment! vous voulez q u e . . . !
— Je veux, 'dit Léona avec hu-1 
meur, que vous ne cherchiez pas1 
dans mes paroles des sentiments ca­
chés, des feintes, des ruses, que 
sais-je? tout ce que les hommes qui 
se croient pénétrants s’imaginent j 
découvrir dans ce que leur dit une ! 
femme. Je ne suis pas de l’école des, 
demi-mots et des réticences.
Je suis libre, maîtresse de moi; ! 
je sais où je veux aller et où je ne 
veux pas aller, je n’ai donc pas be­
soin de mentir, ni aux autres ni à j 
moi-même. Je suis assez belle et as-j 
sez spirituelle pour me passer de co- 
quetterie. f
D’ailleurs, vous m’aimez, Victor, j 
et il n’y a pas de manège qui vaille 
un pareil complice quand on veut 
tromper un homme. Ainsi donc, je 
puis être franche, je n’ai besoin que 
d’une chose, c’est que vous m’écou­
tiez . . .
— Je vous écoute, dit Victor, qui, 
dans les autres entretiens qu’il avait 
eus avec Léona, s’imaginait avoir 
percé dans les t&ièbres de cette exis-
SÂ MERE LUI DIT i 
DE L’ESSAYER
Le Lydia E. Pinkham’s Vegetable 
Compound a guéri Mme Copner 
après que les médecins faillirent
Cincinnati, Ohio.— “Je désire fai­
re savoir ce que le Lydia E. Pink­
ham’s Vegetable 
Compound a fait 
pour moi. J’étais 
tellement trou­
blée du beau mal 
que je ne pouvais 
sortir de mon lit. 
Je me faisais 
traiter par les 
médecins depuis 
longtemps et ma 
mere me dit: “ Je 
veux que tu es­
saye le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham. Je 
l’essayai et il fit de moi une autre 
femme. Je puis faire mon ouvrage 
de maison et suis heureuse car je 
ne pensais plus ravoir cette capacité 
et je laisse savoir aux autres ce que 
le Lydia E. Pinkham’s Vegetable 
Compound a fait pour moi.”— Mme 
JOSIE COPNER, 1668 Harison Ave., 
Fairmount, Cincinnati, Ohio.
Toute femme souffrant de n’im­
porte quel genre de beau mal ne de­
vrait pas se décourager avant d’avoir 
donné un essai au Lydia E. Pink­
ham’s Vegetable Compound.
Ce fameux remède, duquel les in­
grédients médicinaux proviennent 
de racines et d’herbes recherchées, 
a prouvé son efficacité comme toni­
que salubre et comme renovateur de 
l’organisme de la femme. Adv.
C A T A R R H E
CONSEIL G RATU IT
POUR SA GUERISON
Si vous avez le catarrhe, laissez- 
moi vous dire comment vous pouvez 
vous guérir— comment débarrasser 
complètement votre système de cette 
maladie.
Sans qu’il vous en coûte un centin, 
vous pourrez bénéficier de mes tren­
te et une années d’expérience —  de 
ma grande connaissance du catar­
rhe, ses causes et sa guérison.
Ne négligez pas le catarrhe! Ne 
vous laissez pas ruiner, épuiser par 
les ravages du catarrhe.
Rappelez-vous que le catarrhe 
n ’est pas seulement, une maladie 
•bénigne —  ni une maladie dégoû­
tante. C’est une maladie dangereu­
se. Un catarrhe négligé détruit l’o­
dorat, le goût et l’ouïe, et est trop 
souvent une porte d’entrée pour la 
•consomption. Prévenez-lei quand il 
•est encore temps. Si vous avez le 
catarrhe, commencez à vous en dé­
barrasser MAINTENANT.
Ne croyez pas qu’il est incurable 
parce que vous avez essayé plusieurs 
remèdes sans succès.
Ne perdez pas votre temps —  vo­
tre énergie —  votre argent à pren­
dre des remèdes brevetés qui ne 
vous apporteront aucun soulagement.
SPROULE. SPECIALISTE CONTRE 
LE CATARRHE
Le catarrhe peut être guéri, si 
vous le traitez comme il doit l’être. 
Ecrivez-moi aujourd’hui et je vous 
donnerai un bon conseil médical 
gratuit vous enseignant comment 
vous devez vous soigner.
Apprenez Immédiatement Gomment Guérir le Catarrhe
Dites-moi tout au sujet de votre 
mal. Sans exiger quoi que ce soit, 
je vous enverrai un diagnostic fidèle 
de votre cas et vous expliquerai com­
ment vous débarrasser du catarrhe.h
Simplement sur votre demande 
vous recevrez un excellent conseil 
qui vous indiquera clairement et par­
faitement comment le Catarrhe peut 
être guéri, non pour une semaine, 
ou un mois ou une année, mais pour 
toujours.
Ne laissez pas passer cette offre, 
acceptez mon secours aujourd’hui. 
Cette traîtresse maladie a fait l’ob­
jet de l’étude de ma vie. Je la con­
nais sous toutes ses formes, à toutes 
ses phases. Mes conseils en ont déjà 
guéri des milliers qui, maintenant, 
•sont parfaitement exempts du catar­
rhe; Vous pouvez en être débarras­
sé si vous voulez.
“ Lisez soigneusement ma liste de 
questions, répondez-y oui ou non, 
écrivez votre nom et votre adresse 
en entier lisiblement sur les lignes 
ipointillées, et expédiez-moi, le plus 
tôt possible, le Coupon de Conseil 
gratuit. Ça ne vous coûtera rien et 
vous obtiendrez le secours dont vous 
avez besoin,” Adressez
SPROULE SPECIALISTE POUR 
LE CATARRHE
288 Trade Building, Boston.
Ecrivez en français ou en anglais.
COUPON DE CONSEIL 
MEDICAL GRATUIT
Il donne aux lecteurs de ce
journal droit à un conseil mé­
dical sur la guérison du Ca­
tarrhe gratis.




Prenez-vous facilement le rhu­
me?
Votre nez se bouche-t-il?
Crachez-vous souvent?
Des croûtes se forment-elles 
dans votre nez?
Etes-vous pire quand le temps 
est humide?
Vous mouchez-vous souvent?
Perdez-vous le sens de l’odo­
rat?
Avez-vous la bouche amère le 
matin?
Avez-vous des lourdeurs dans 
la tête?
Vous sentez-vous le besoin de 
vous débarrasser la gorge 
en vous levant?
Eprouvez-vous un chatouille­
ment dans la gorge?
Avez-vous des écoulements dé­
sagréables du nez?
Du mucus tombe-t-il de votre 
nez dans la gorge?
N O M .................................. .... .
ADRESSE
tence et de cette âme, je vous écou­
te, reprit-il.
— Je vous ai aimé, , reprit tout à 
coup Léona, je vous ai aimé par ün 
des caprices insensés, et cependant 
vulgaires, qui égarent la vie des 
femmes inoccupées.
L’aspect de votre tableau de la 
Vierge m’a fait croire à quelque 
chose de charmant, de naïf, d’idéal, 
dans l’âme de celui qui avait si bien 
peint tout cela sur ce divin visage. 
Avec la même ardeur que je retour­
nerais à l ’air vif et embaumé des 
montagnes où je suis née, si je le 
pouvais, j ’ai voulu plonger mon âme 
dans les frais et jeunes sentiments 
que je vous supposais.
Je vous le jure, Victor, si vous 
fussiez venu, jamais vous n’auriez 
connu de moi que mon fol enthou­
siasme; peut-être ne vous aurais-je 
jamais revu.
Si vous aviez été ce que je pen  ^
sais, je n’aurais pas voulu avoir le 
remords de vous avoir perdu, j ’au­
rais voulu passer dans votre existen­
ce comme une fée inconnue qui vous 
eût donné votre première couronne.
J’étais dans la folie de mon rêve 
quand je vous ai écrit: vous étiez 
de sang-froid quand vous avez reçu 
ma lettre; vous l’avez traduite com­
me un vieillard qui craint le ridicu­
le.
Hélas! à vingt-cinq ans, vous cro­
yez à l’expérience des autres; vous 
avez tué par avance les trois quarts 
de votre vie. Vous arriverez à un 
âge avancé sans avoir vécu, et vous 
commencerez à essayer de vivre à un 
âge où il n’est plus permis d’être 
imprudent.
Le jour où vous avez promis 
qu’on m’exposât au plus insolent ou­
trage, je ne vous ai pas jugé, je 
vous ai méprisé et, pour la premiè­
re fois de ma vie, j ’ai voulu me ven­
ger de quelqu’un que je méprisais; 
c’est que je vous aimais encore.
Vous savez comment a tourné ma 
vengeance; l’inconcevable folie de 
mon coeur vous a protégé; n’ayant 
pas pu vous attirer à un duel dont 
l’issue était toujours un malheur 
pour vous, j ’ai prétendu vous rendre 
assez amoureux de moi pour pouvoir 
vous faire souffrir des tourments qui 
vous puniraient cruellement du mal 
que vous m’aviez fait; j ’y ai réus­
si. . .
Croyez-moi, Victor, ne prenez pas 
un air piqué et menaçant; vous m’ai­
mez, vous m’aimez assez pour que je 
puisse abuser de votre amour, pour 
,que je puisse me venger; mais il 
m’arrive une chose que je dois vous 
dire: c’est que je vous aime encore.
— Ne me le disiez-vous pas hier?
— Hier je croyais vous mentir, 
hier je croyais vous égarer... Et 
cependant. . . hier oui. . . hier, 11 y 
a eu un moment où j ’aurais été heu­
reuse peut-être d’avoir été prise 
dans le piège que je vous tendais.
Ce moment, vous l’avez laissé pas­
ser. . . ce moment, j ’ai cru qu’il pou­
vait renaître dans mon coeur. . . et 
c’est de bonne foi que je vous ai don­
né ce rendez-vous.
— Mais. . . aujourd’hui, dit Victor 
amèrement.
— Aujourd’hui, c’est le lendemain 
d’hier. . . reprit Léona, aujourd’hui 
vous retrouverez une femme qui est 
restée seule vingt-quatre heures en 
face d’elle-même, une femme qui ne 
se ment pas, qui ne se flatte pas, 
qui ne se ménage pas; une femme 
qui a pu mesurer l’abîme où vous 
n’avez pas eu l ’audace de la préci­
piter; alors j ’ai réfléchi, j ’ai tout 
calculé, j ’ai tout prévu, tout suppo­
sé. . .
— Eh bien! d’après ce que je sais 
de moi et ce que je sais de vous, 
Victor, je vous aime tr6p pour Vous 
revoir jamais.
— Se peut-il! et après un pareil 
aveu, pouvez-vous me condamner 
ainsi?
— Ce n’est pas vous que je juge, 
c’est moi que je condamne.
— Léona, ne parlez pas ainsi, vous 
m’aimez, dites-vous?
— Victor, reprit Léona, ne jouons 
pas un jeu d’enfants. La femme qui 
vous a dit ce que je viens de vous
dire, mérite qu’on n’abuse pas de 
l’empire que sa folié vous donne sur 
elle. . .
Ecoutez-moi bien. . . comprenez- 
moi bien. . ,  si je me laissais vous 
aimer, je n’accepterais pas le tiède 
amour que vous pouvez me rendre.
-—Mais cet amour me brûle, cet 
amour occupe toute ma pensée.
— En vérité, vous n’êtes pas bon...
Oui, vous m’aimez ardemment, je 
le sais, peut-être assez pour vous 
perdre pour moi, si j'acceptais l’a­
mour que vous m’offrez; mais moi, 
Victor, je ne veux pas que vous vous 
perdiez; ce qu ej’aime en vous, c’est 
votre gloire, votre honneur, votre 
jeunesse pure et irréprochable, vo­
tre lutte contre l’adversité, votre 
triomphe sur' la misère et’ le mal­
heur; j ’aime en vous, Victor, tout ce 
que vous ne pouvez pas aimer en 
moi.
Vous savez ma vie passée, vous 
savez mes fa u te s ... et vous voulez 
que je vous donne pour maîtresse la 
plus fastueuse courtisane de Paris? 
mais moi, je ne yeux pas.
Si Dieu pouvait tuer le passé, et 
que pour cela il me demandât des 
millions d’années de tourments, 
crois-moi, Victor, je rachèterais à 
ce prix tout le passé pour te donner 
une heure de ma vie.
Mais me livrer à vous, Monsieur, 
pour que je sente sous la passion la 
plus ardente le froid jugement de 
l’e sp rit... non . . .  n o n . . .  je ne le 
veux pas; je n’ai trouvé qu’un mo­
yen de rester digne, non pas de vo­
tre amour, mais du mien, c’est de 
n’être jamais à vous. En ne vous 
appartenant pas, il me semblera que 
j ’eusse été peut-être digne de vous 
appartenir; non, je ne serai pas à 
vous . . .  Jamais.
— Léona, dit Victor, en se mettant 
à genoux devant elle, non, vous ne 
m’aimez pas . . .  L ’amour raisonne- 
t-il si bien, est-il si fort contre lui- 
même?
Léona repoussa doucement le 
front de Victor qui se penchait vers 
elle.
— Bon Dieu! lui dit-elle en sou­
riant, que vous êtes imprudent! 
Mais vous ne savez pas ce que vous 
me demandez; car si j ’étais assez 
folle pour me laisser persuader, 
vous auriez trop à souffrir.
Je suis jalouse, fantasque, exi­
geante; furieuse d’avoir manqué à 
la parole que je me suis donnée, je 
voudrais, pour excuse de ma faibles­
se, vous posséder si exclusivement, 
que ce serait un affreux supplice. Je 
vous compterais vos heures, vos mo­
ments, j ’épierais votre pensée, je dé­
chirerais la toile où je verrais naî-
La Sauté des Enfants ( § p f *
De première importance à la mère
Rien ne cause plus d’inquiétude à 
une mère que les symptômes de ma­
ladie chez un de ses enrants— Fié- 
vre, perte d’appétit, irritabilité ou 
nonchalance se développant imper­
ceptiblement et sans cause apparen­
te produisent aussitôt un malaise et 
une anxiété dans l’idée de la mère, 
la dérangeant dans son travail quo­
tidien.
Si la maladie est causée par la 
mauvaise digestion, vers, ou un 
commencement de rhume, il n’y a 
pas de remède plus sûr et plus 
prompt que l’usage de cette vieille 
médecine de famille, de “ L.-F.” 
Atwood. Elle prévient la congestion 
de l’appareil digestif, augmente la 
circulation biliaire et aide à corri­
ger tout le trouble. Ayez-en une bou­
teille prête à l’usage pour enfants 
ou adultes. Chez votre épicier, 50c. 
— “ L.F.” MEDECINE CO., Portland, 
Me. Adv.21-23





C’est ça, C’est le
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de Boston
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Le magasin à prix réduits
Bottines Kid et Gun Metal, 9 
pcs, lacées, dames, $3.50
Chaussures Tan et Kid Vici, 
9 pcs, dames,
$4.50, $5 00 et $5.50
Toutes les nouvelles nuances 
et PRIX REDUITS.
Chaussures d’écoliers
$1.75, 2.00, 2.25, $2.75
Chaussures jeunes gens éco­
liers,
$1-75, 2.00, 2.65 et $3.00  
Garçonnets, 8 % à 1 3 % ,
$1*25, 1.65, 1.75 et $2.00
Bonnes Chaussures
Caoutchoucs, dames 50c
Economisez en achetant ici
BOSTON OUTLET GO.
E. C. CLARK, gérant 
Commis, EUSEBE JALBERT.
tre sous votre pinceau une beauté 
idéale, et que je croirais réelle.
Je prendrais les préoccupations de 
votre génie pour des souvenirs d’a­
mour. Je vous fermerais le monde, 
je briserais vos amitiés, je tuerais 
celle que vous pourriez me préférer 
un j our . . .
N o n . . .  non, Yictor, ne me de­
mandez pas d’oublier mon serment. 
Heureusement que je vous aime trop 
pour vous imposer ce malheur.
Nous ne devons plus nous revoir.
Jamais l’orgueil d’un homme ne 
fut plus doucement flatté dans ses 
fibres les plus cachées.
Victor était ivre, et il reprit de sa 
voix la plus caressante:
— Ne plus nous revoir, est-ce pos­
sible?
— Et pourquoi voulez-vous que
Adams House
le plus nouvel Hôtel de Lewiston. 
Eau chaude partout, chambres avec 
bains privés, chambre d’échantillons 
garage, café, plan européen, $1 ei 
plus par jour. T. N. GAGNÉ, pro- 
piétaire.— F. E. THOMPSON, gérant
La préférée des 
|dames du monde
’ Pendent plus de 
69 ans les dames 
de la haute socié 
té du monde entier 
en ont fait usage afin 
d ’obtenir une plus grande 
beauté et pour maintenir leur 
apparence toujours à son mieux.
C r è m e  O r ie n ta le
d e  G o u r a u d
GRATIS: Demandez le  flacon d’essai 
et vous trouverez le  m oyen d ’augmenter 
vo tre  beauté. Veuillez accompagner vo tre  
demande du m ontant de 10 cents pour 
c o u v rir  les fra is  de tim bres e t d ’envol. Si
FERD. T. HOPKINS & SON, New York
S’assurer dans une Compagnie
qui vous est inconnue est comme 
prefer de l ’argent à un
L’Assurance sur la Vie est une 
chose sérieuse pour toute personne 
ou pour toute famille. Voye* à ce 
que votre Police soit placée dan* une 
Compagnie dont la réputation d’in­
tégrité est hors de doute.
Depuis 67 année# l ’Union Mutuel­
le de Portland a toujours prompte­
ment payé toutes réclamations légi­
times, et elle est connue comme une 
Institution qui fait honneur à ses 
engagements.
L’UNION MUTUELLE, COMPA­
GNIE QUI EMET DBS POLICES 
VIE, est l’Institution financière la 
Plus puissante du Maine. Fondée en 
1848, elle est LA SEULE COMPA­
GNIE D’ASSURANCES SUR LA 
SOUS LA LOI DE NON-CONFISCA­
TION AUTOMATIQUE DE L’ETAT 
DU MAINE.
Actif an SI Décembre 1114,
|1>,62S,41C
«urplna f TIS.JiS
Inin Uitul Lift lu. !p
de Portland, Maine,
LOUIS LA C H A N C E ,*» "




Cies d’ASSURANCES anr  le H |  
Bloc Durocher
Rue Spruce, Lewiston, Me
Horaire en vigueur depuis le 30
septembre 1917
DE LA STATION BATES STREET
Pour Portland et Boston, à 7.15, 9.00, 
10.45 a.m., 2.25 et 4.16 p. m.— Dimanches 
4.17 p. m.— Pour Montréal et Québec, 7.15
а. m.— De tous les points des Montagnes 
Blanches 7.15 a. m., 10.45 a. m., 4.16 p.m. 
Pour Mechanic Palis et Rumford, 7.40i a. m. 
et 1.50 p. m.—  Pour Rumford via Leeds Jet 
dimanches seulement 10.00 a. m.— Pour 
Oquossoc 1.50 p.m. Pour Winthrop, Oakland 
et Waterville. 8.20 a. m., 12.12, 2.35 et
б. 25 p. m. —Pour Moosehéad Lake via Oak­
land 8.20 a. m.— Pour Bangor 8.20 a. m., 
12.12 et 6.25 p. m.— Pour Parmington, 10.03 
a. m. et 3.20 p. m.. Dimanches 10.00 a. m. 
Pour Phillips, Rangeley, Carrabasset et Bige­
low 10.03 a.m., 3.20 p.m. Phillips seule­
ment— Pour Skowhegaa, 8.20 a. m., 2.35 p.
®t 6.25 p. m.— Pour Bangor et Aroostook 
R.B., Washington County, St. John et Ha­
lifax 12.12 p. m.— Pour Bingham 2.35 j». m.
DE L A  ST A T IO N  R U E  M A IN
Peur Brunswick «t Bath S.45 a. im., 12 40, 
3.4(h 5.05, et 10.50 p. m.— Pour Pertland 
et Boston 6.45 ». m.. 3.40, 5.05 (Portland 
seulement, le train 5.05 p. m. fait connexion 
i and arec ïe *rai* P<>ur New York,
1* c P’ m' ■t>our Reekland 8.45 a.m., 12.40 et 5.05 P.m.— Pour Augusta, Waterville et 
Bangor 6.45 a.m., 12.40, 5.05 et 10.50 p.m. 
Pour Bangor et Aroostook R.R., Washington 
county et les Provinces Maritimes 10 50 
P °“ r Bar Harbor 10.50 p. m. Le 
tiam 10.50 m., le samedi soir, ne va pas
a 1 est de Bangor excepté à Bar Harbor 
jusqu au w5 novembre inclusivement.
DE L A  ST A T IO N  B U E  M A IN . D IM A N C H E S
Pour Brunswick et Bath, 7.20, 10.30
ii’ of? ’ 12-50 et 10-50 p. m.— Pour Rockland
Wich pî,\,?Xwepte 8 J  ®rry de Bath à Wool, wieh.— ~P°ur Bangor 7.20 a. m., 12.50 p. m.
in qn0"50 P- ^ W Pour Portland et Boston 10.30 a. m., 12.50 p. m. et 10.50 p.m.
M . L. H A R R IS ,
Agent Général des Passagers. 
D. C. D OU G LASS.
Gérant Général.
X'
Horaire en vigueur depuis le 
30 sept. 1917 
Départs
6.00 A. M. pour Portland et Bos­
ton.
8.30 A. M. pour Montréal et Ouest. 
L0.10 A. M. pour Portland et 
■Boston.
*2-20 P. M. pour South Paris, 
Berlin et Island Pona.
5.35 P. M. pour Portland et Bos­
ton.
8.20 P. M. pour Montréal et Ouest.
Arrivages
et o îeitA ‘ M‘ d<> Momtréal» Québec
J-*5 À. M* de Portland et Boston.
n .M- de Isla*d Pond,Berlin et South Paris.
*3.05 P. M. de Portland et Bos­
ton.
n i 5 P*^M- de Montréal et Onest. 
9.05 P. M. de Portland et Boston.
*Tous les jours, dimanche excepté
tJ L * -£ h a n d le e ’
« t s i g s i ï i i s s i j i i g f i aCHANGEMENT D’HORAIRE
Portland-Lewiston Interurban
En vigueur depuis le 1er Novembre 1917
Chars Locaux 









7.05 a. m. 7.35 a. m. •5.00 a. m. 6.10 a. m
9.05 a. m. 9.35 a. m. 8.05 a. m. 8.10 a. m.
11.05 a. m. 11.35 a. m. 10.05 a. m. 10.10 a .m
1.05 p. m. 1.35 p. m. 12.05 p. m. 12.10 p. m,
3.05 p. m. 3.35 p. m. 2.05 p, m. 2.10 p. m
5.05 p .m . 5.35 p. m. 4.05 p. m. 4.10 p. m
7.05 p. m. 7.35 P. m. 6.05 p. m. 6.10 p. m
9.15 p. m. 9.15 p. m
11.20 p, m. 11.15 p. m
^Partant du Terminal, 20 rue Portland. 
Temps du trajet entre les deux vilies:
Chars limités, 1 hre 25 min.
Chars locaux, 1 hre 45 min.
AN D RO SCO GG IN  ELEOTBIO CO. 
Phone 1605 LE W IST O N , M E.
T. N. GAGNE
Opticien-Optométriste, 
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M A IN E .
DR GEORGE A. RIVARD
CHIRURGIEN-DENTISTE 




No. 4, Rue Chestnut, Lewiston, Me.




Etablis en 1888,132 rue Lincoln
Téléphone 606
Voitures pour mariages, bap­
têmes, ete., etc., corbillard noir 
et blanc. La plus belle automo­
bile ambulance des deux villes 
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(Suite)
nous nous revoyions? Pour vous 
mettre ncore à mes pieds comme 
vous êtes là, pour prendre mes mains 
et les couvrir de baisers comme vous 
faites, pour me regarder avee des 
yeux éperdus. .  .
Cela peut vous sembler charmant 
. . . mais cela m’est insupportable, 
fit-elle en se levant vivement.
Elle mit la main sur son coeur, et 
murmura sourdement:
-— Ah! c’est affreux!
Puis ele se mit à marcher rapide­
ment en évitant le regard de Victor, 
en se détournant de lui; il l’atteignit 
et la regarda; elle pleurait.
— Vous pleurez! s’écrai-t-il.
— Oui, monsieur, oui, je pleure 
d’être si faible, d’être si misérable, 
que votre présence me trouble; car, 
ajouta-t-elle avec un doux sourire, 
j ’aurais été si heureuse d’être votre 
amie, votre soeur, j ’aurais aimé ce­
la, et. . .
Elle prit un air enfantin plein de 
malice et de gaîté:
— Et si vous vouliez être raison­
nable, ajouta-t-elle, ce serait si bien. 
Vous me diriez vos travaux, vos pro­
jets, j ’irais vous voir. . . vous me 
conteriez vos succès, vos amousr. . .
— Mes amours! c’est vous. . .
— Vous voyez bien que ce n’est 
pas possible, dit Léona avec tristes­
se.
Eh bien! non, je ne veux plus 
vous voir, jamais, jamais.
— Eh bien! je vous jure d’être 
comme vous voudrez.
— Oh! dit-elle ironiquement, vous 
êtes bien maître de vous-même, à ce 
qu’il paraît. . .  C’est d’un amour 
bien respectueux.
— Léona! Léona! dit Amab avec 
transport, vous êtes cruelle.
— Eh bien! oui, c’est vrai. . . re­
prit Léona avec impatience. Mais je 
souffre bien, moi. . . Je mç venge. . . 
et. . . Allons, taisez-vous.
Ah! mon Dieu! s’écria-t-elle tout 
à coup, voici le jour qui vient, et 
nous avons oublié ce pauvre Charles.
— En effet, j ’avais promis à sa fa­
mille, qui m’interroge chaque jour, 
de lui apporter de ses nouvelles.
— Vous aurez mieux qeu cela, dit 
Léona. Demain, après-demain au 
plus tard, vous recevrez une lettre 
de lui.
Et maintenant partez, partez.
— Sans que vous m’ayez dit 
quand et où je pourrai vous revoir.
— Je pars ce matin pour Fontaine­
bleau si vous êtes libre après-de­
main à cette heure. . . nous soupe- 
rons ici.
— Nous souperons. . . Ce sera 
donc encore la nuit? dit Amab.
— Oui, lui dit Léona en baissant 
les yeux, et si vous osez m’accorder 
la seule preuve d’amour que je veuil 
le vous demander jamais, alors. . .
— Eh bien?. . . dit Victor... .
— Je n’aurai plus peur, dit Léo­
na. . . et maintenant laissez-moi. . . 
Je suis libre. . . je joue avec ma 
considération, mais jamais avec moi- 
même. . .
Si vous revenez. . . c’est que vous 
m’aimez assez pour que je me fie à 
vous. y
Amab sortit, Léona le regarda 
s’éloigner à travers sa jalousie et 
dit d’une voix triomphante:
— Il y viendra, lui. . . mais elle!
bn violent mouvement de rage 
accompagna cette dernière exclama­
tion, elle sonna violemment, une 
femme parut. Léona lui fit quelques 
signes auxquels la chambrière ré­
pondit de même.
Mais presque aussitôt Léona re­
prit:
— Au fait, nous sommes seules. . . 
Dépêche-toi... un f rac . . .  des bot­
tes. . . un cheval.
— J’y vais, madame, dit la fausse 
sourde-muette.
Vingt minutes après, Léona, en 
habit de cavalier et suivie d’un 




Gustave de Monrion était couché 
sur iin riche divan, quand Léona en­
tra impétueusement chez lui.
Il avait les yeux fixés au plafond, 
et sa pipe éteinte avant d’être ache­
vée avait échappé de ses mains, ce 
qui prouvait qu’il était plongé dans 
de très profondes réflexions.
— A quoi pensez-vous donc? lui 
dit Léona d’un ton mécontent, voi­
là huit jours que je n’ai eu de vos 
nouvelles! vous ne m’avez pas écrit, 
vous n’avez pas passé chez moi.
— Ah! vous voilà? lui dit Gusta­
ve, je vous attendais.
— Et pourquoi?
— Pour vous dire que ce que vous 
m’avez demandé est tout à fait im­
possible.
— Pauvre garçon! fit Léona en 
levant les épaules et en jetant sur 
un siège ses gants et sa cravache, 
faites-moi servir quelque chose, car
RIEN DE MYSTERIEUX
Il n’y a rien de mystérieux dans l’acquisition d’un fonds de 
surplus: Le chemin est ouvert à tous ceux qui commencent comme 
il faut et continuent en persistant.
Cet accomplissement est facile en ayant un compte avec la 
LEWISTON TRUST CO., et en faisant des dépôts réguliers. L ’inté­
rêt que nous ajoutons à votre compte est une aide considérable.
4 %  PAYÉ SUR DEPOTS-EPARGNES
LEWISTON TRUST COM’Y
Charles Normand, Commis Canadien 
Succursales— Lisbon Falls Mechanic Palls, Freeport,
L. O. MERCIER
Nettoyeur et Teinturier
La place la mieux outillée de l ’Etat du Maine.
Habits de toute sorte nettovés pressés et réparés
Bureau principal, édifice 376 rue Main,Auburn. Succur­
sales, 59 rue Coiurt, Auburn et 41 rue Lisbon. Agence chez 
M. Huard, confiseur, rue Cedar. no.
Promener ou bercer l ’enfant ne guérira pas son mal.
L’enfant pleure parce qu’il souffre et ses douleurs sont causées soit par 
l’indigestion, la dentition difficile, les coliques ou d’autres maladies parti­
culières à l’enfance. Vous le soulagerez immédiatement en lui faisant 
prendre quelques gouttes de
Sirop d’Ânis Gauvin
P O U R  LES E N F A N T S
Un remède précieux qui calme la douleur, guérit le mal 
et assure à l’enfant un sommeil naturel et réparateur. Les 
mères prévoyantes en ont toujours une bouteille à la maison.
EN VENTE PARTOUT: 25 cents LA BOUTEILLE.
Le Sirop Gauvin /  f s\ \  lêî Cachets Gauvin
POUR LE
R HUME
Soulage dès la première dose et 
guérit promptement 
Toux, Rhumes, Bronchites, 
Enrouement.





Migraines, Névralgies, Sciatique, 
et toutes les douleurs.
PRIX î 2 5  cents la boite.
—------------- ---------------------------------------------------—.......... — - ...................  —
Petite pilule, jfs& rK  
petite dose, jggfcjgj I 
petit prix, Æ jOkP *  ■
mai\  Æ m L Cartersgrrande» ■ITTLE 
f iV E R
Uq visage pâlee! saescon’eti
En avançant en âge votre foie demande à
’ être stim ulé de tem ps en tem ps. Les petites pilules 
de Carter pour le fo ie  soulagent la  constipation .
les véritables -y —
« S U »  , / ï ^ w s g S s ^
aol* généralement l ’absence d e , . . . .  .  , «  .
■,dT a » a e 3  » - ^ Æ d‘S t o l |llhlerni9Bess«iletarier
- b  «n rn l
LES TISSUS ORIGINAUX'ÉCONOMIQUES  
Offrent une valeur intrinsèque supérieure a leur prix de vente.
*>uvtrblooro,”  "St. Nicholas", et "Golden Glow”  pour jupons, costume* et manteau* pouf 
toute* les «taisons; Tissu "Honey'* 62 /54  pouces de largeur 8%  i  9 onces par métré, pour 
vettments, jupons et manteaux de ville. Modèles exquis, apprêtage permanent garantis pa# 
notre maison quant à leur durabilité et couleurs fixes. On sc sent biea habillée |or*quToa> 
porte c**s tissus. En vente xlans tous les grands magasins.
LESHER, WHITMAN & C O ., INC, 881 Broadway, New-York, E . U. d’A.
"■ Recommandation.— Dana le cas où votre magasin habituel n’aurait pas ces tissus en vente,
veuilles bien découpés cette annonce, colles-la sur une carte postale en y indiquant Totre nord 
et adresse, ainsi que le nom de Votre magasin, et enroyez-la à notre adresse. Nous lui envel} S 
runs de* fcbwtaioa* par retour du courrier ca lai tauaal part de *at(* detaapdc. |
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je meurs de faim.
Gustave sonna, le valet de cham­
bre que Monrion avait dénoncé à 
Victor comme vendu aux intérêts 
de Léona parut aussitôt.
— Prenez les ordres de madame, 
lui dit Monrion en se recouchant 
mollement sur son canapé.
Léo.na donna ses ordres et dit à 
Monrion:
— A propos, comment se fait-il 
que je vous trouve levé de si bonne 
heure?
— J’allais me coucher quand vous 
êtes arrivée.
— Vous avez passé la nuit au 
club?
— J’ai passé la nuit chez moi; 
monsieur Jean, votre espion, peut 
vous l’attester.
— Et à quoi avez-vous donc passé 
la nuit?
— Je l’ai passée ici, sur ce cana­
pé, à rêver.. .
— Vous vous trompez, reprit Léo­
na en s’asseyant devant la table où 
on lui avait servi à déjeuner, vous 
avez passé la nuit à apprendre le 
mot impossible que vous prétendiez 
jadis avoir rayé de votre dictionnai­
re.
— A votre tour, vous vous trom­
pez, dit négligemment Gustave en 
ramassant le long serpent de soie à 
tête d’ambre qui servait de tuyau à 
sa pipe, je n’ai pas appris le mot, 
j ’ai reconnu qu’il avait un sens.
— Et qui donc vous a expliqué ce 
sens?
— Moi seul.
— C’est-à-dire,, reprit Léona en 
fronçant le sourcil, que ce que je 
vous avais demandé est impossible, 
parce que vous avez reconnu votre 
insuffisance à le faire.
— Vous n’êtes pas heureuse ce 
matin, dit Gustave en lançant au 
plafond une bouffée de fumée; ce 
que vous m’avez demandé est im­
possible, parce que je ne veux pas 
le faire.
Une légère contraction altéra des 
traits de Léona, qui reprit du ton le 
plus insolemment indifférent:
— La volonté est la grande préten- j 
tion des impuissants.
— Cela se peut, dit Gustave; et' 
vous, qui prétendez avoir une volon­
té de fer, vous devez être un excel- ‘ 
lent juge de cette question. j
— Je m’en vante, repartit Léona, 
car tout ce que j ’ai voulu je l‘ai eu.
— Eh bien! reprit Gustave, en at­
tisant nonchalamment sa pipe, je 




m DEUX POELES DANS UN
Construit spécialement pour les besoins, confort et éco­
nomie des maisons américaines. Vous permet de préparer les 
repas au bois ou charbon en hiver— au gaz en été.
Le Modèle Home Herald Range reproduit ici a beau­
coup d’autres perfectionnements pour sauver temps, travail et 
combustible que les ménagères apprécieront fort.
Son système* de tire indirecte permet un “ flue” plus large. 
Cela veut dire meilleure tire et feu plus facilement contrôlé. 
Epargne de combustible, meilleure cuisson. Le fourneau à gaz 




Venez voir ce splendide 
poêle rendu fameux par une 
manufacture d’un demi-siô- 
cle d’existence, la O. G. 
Thomas Co. Nous avons 
l’entier assortiment de ces 
poêles.
En entrant dans notre 
club vous pouvez avoir un 
poêle GRATIS.
Provost &  Vincent 201 Bue LincolnLewiston, Maine P
m
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avoir; cela me semble de la même 
force.
— Vous avez bien vieilli en huit 
jours, lui dit Léona. . .
— Non, pardieu! fit Gustave; ja­
mais je ne me suis senti si jeune.
— Dans quelle fontaine de Jou­
vence vous êtes-vous donc plongé?
— Dans un regard bleu, dans une 
parole séraphique, dans une auréole 
d’innocence.
— Ah! fit Léona en riant, nous en 
sommes là; c’est fort bien; je vois 
que je n’ai plus rien à faire ici, à 
moins que vous ne vouliez m’accep­
ter pour confidente; c’est un emploi 
que j ’ai envie d’essayer, en vous vo­
yant prendre celui de Colin d’opéra- 
comique.
— Aux ambroisies divines et par­
fumées, dit Gustave avec une fatuité 
joyeuse, il faut des vases d’un cris­
tal pur et limpide; au nouvel amour 
que j ’éprouve, il faut pour confiden­
tes des âmes blanches et chastes.
— Vous vous égarez dans vos ber­
geries, mon cher, répliqua Léona 
en riant; vos ambroisies ne sont que 
du fromage à la crème, et les vases 
où on les prépare sont d’ignobles 
cruches de terre; mais, vu l’état du 
papa, on vous les fabriquera proba­
blement en porcelaine.
Gustave fit un geste d’impatience 
qu’il cacha le mieux qu’il put en at­
tisant encore sa pipe qui brûlait à 
merveille.
A continuer
P O U R Q U O I, M ESDAM ES, T A N T  E T  TO U JO U R S  SO U FFR IR  ?
N 9est-ce pas que vous avez m aintes fois entendu p a rle r des 
P ILU LE S  R O U G ES p o u r les fem m es pâles et faibles ?
Pourquoi y  a -t-il tant de débilité générale causée p a r I9anémie?
I9ennem i de la femme ?
C 9est parce qu9uu grand  nom bre d 9entre elles n 9ont pas encore  
fait usage de ia p lus grande spécialité connue :  .
les P ILU LE S  R O U G ES.
Si vous croyez réellement aux témoi­
gnages incontestables de tant de fem­
mes qui ne cherchent qu’à vous faire du 
bien, comment se fait-il que vous persis­
tiez dans cet état d’affliction qui vous 
rend la vie à charge ? Pourquoi rester 
toujours faibles, languisantes, et endurer 
tant de douleurs ? Pourquoi ne pas faire 
disparaître cet air anémié, ce teint bla­
fard, et redresser de suite ce dos voûté 
et cette poitrine creuse qui vous donnent 
un aspect si chétif ?
Pourquoi souffrir si longtemps de ces 
douleurs intimes qui affectent tout votre 
système, laisser subsister ce mal de dos, 
de côtés, ces brûlements d’estomac et 
ne pas faire disparaître ces étourdisse­
ments, ces battements de cœur et même 
ces nausées dont vous vous plaignez 
toujours ?
Pourquoi, oui pourquoi souffrir tout 
cela, quand vous savez si bien que les 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimi­
que Franco-Américaine (limitée) ont 
guéri tant de malades comme vous ?
“J’étais d’une constitution déli­
cate, n’avais pas de sang et n’a­
vais pu éviter la débilité. Je 
souffrais chaque jour de maux 
de tête, de dos, de reins, n’avais 
pas d’appétit et en vins à né pou­
voir faire mon ouvrage de mai­
son sans me reposer à chaque 
instant. Je fus surtout inquiète 
lorsque je sentis des douleurs 
aux poumons, et que je  maigris 
au point d’être méconnaissable. 
Pour ne pas être dans l’obligation 
de me mettre au lit, je suivis la 
recommandation de mes amies 
de prendre des Pilules Rouges. 
Après l’emploi de quelques boî­
tes j ’étais déjà beaucoup mieux ; 
je  faisais mon ouvrage et ne 
souffrais plus de la tête. Avec 
cinquante boîtes, je me suis gué­
rie complètement.” Mme Léon 
Mourier, 148, rue Murray, Otta­
wa, Ont.
“Je travaillais depuis quelques 
mois dans les moulins et je m’a­
percevais que chaque jour l’ou­
vrage me fatiguait davantage. 
J’avais mal à la tête tout le temps, 
aussi dans le dos et souvent j ’é­
tais prise de vertiges. Lorsque 
j ’arrivais de l’ouvrage le soir, j ’é­
tais si accablée que j ’avais peine 
à monter un escalier, j ’étais à 
bout de respiration et je ne pou­
vais parler. Après avoir pris 
beaucoup de remèdes d’un méde­
cin, je m’achetai quelques boîtes
jde Pilules Rouges et je me sen­
tis mieux dès les premières se­
maines. J’étais surprise de mon 
ardeur au travail, des forces que 
j ’avais gagnées. En peu de temps 
ma santé était revenue.” Mme 
G. Landry, 66 Jefferson, Bidde­
ford, Me.
“L’âge critique fut pour moi 
rempli de dangers. J’avais des 
crampes d’estomac, des maux de 
tête, de dos, des étourdissements, 
des dérangements d’intestins, 
etc. Malgré tous les soins, je  
craignais de ne pouvoir combat­
tre ma faiblesse qui s’accentuait 
continuellement. J’ai ensuite 
commencé à prendre les Pilules 
Rouges et j ’eus la joie de me voir* 
revenir. Depuis, je me sers sou-, 
vent et avantageusement des 
Pilules Rouges pour maintenir 
mes forces et ma santé.” Mme: 
Pierre Ducharme, 91, rue Pou­
part, Montréal.
Le docteur E. Simard, élève des spé­
cialistes en maladies des femmes, les 
Drs Devos et Capelle, est attaché à la 
Compagnie Chimique Franco-Américai­
ne (limitée) depuis au-delà de vingt ans, 
et continue à donner à toutes nos clien­
tes, des consultations gratuites, soit par 
correspondance ou à son bureau, 274, 
rue Saint-Denis, Montréal, tous les jours, 
excepté les dimanches, de 9 heures du 
matin à 6 heures du soir.
AVIS IMPORTANT.—Les Pilules 
Rouges pour les Femmes Pâles et Fai­
bles ne sont jamais vendues autrement 
qu’en boîtes contenant 50 pilules ; ja­
mais au 100. Biles portent au bout de 
chaque boîte la signature de la CIE 
CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE 
(limitée) et un numéro de contrôle.
N’acceptez pas d’autres pilules que 
l ’on vous dirait être les Pilules Rouges, 
ou d’autres produits que l ’on vous recom­
manderait comme étant aussi bons.
Défiez-vous des COLPORTEURS. 
Les Pilules Rouges ne sont jamais ven­
dues de porte en porte.
Le prix des Pilules Rouges pour les 
Femmes Pâles et Faibles est de 50 cents 
la boîte, six boîtes pour $2.50, chez tous, 
les marchands de remèdes, ou envoyées, 
franco par la COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMÉRICAINE (limi­
tée), 274, rue Saint-Denis, Montréal,
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SUCRE! SUCRE! SUCRE !
G R A T IS
Il est vrai que le sucre est rare mais pas à mon magasin.
Pour vous en donner une idée demain, jeudi, toute la jour­
née, je donnerai U N E  L IV R E  D E  S U C R E  B L A N C  G R A ­
TIS avec tout achat de chaussures ou autres articles de mon ma­
gasin au montant de $2.00 OU plus.
V u4es prix déjà très bas de mes chaussures, c ’est une 
O F F R E  E X C E P T IO N N E L L E  que vous ne devez pas 
manquer.
Venez de bonne heure si vous voulez avoir U N E  L IV R E  
D E  S U C R E  G R A T IS .
Depuis que nous avons de la ra­
reté de vivres, toutes sortes de ru­
meurs circulent sur la “ prévoyan­
ce” égoïste de certaines gens. On 
dit, en effet, qu’un bon nombre de 
personnes ont accumulé des provi­
sions dans leurs caves ou leurs gre­
niers. Il paraît qu’en certains en­
droits il y aurait deux, cinq ou six 
barils de farine et autant de sucre 
achetés avant la rareté. Naturelle­
ment, ces choses-là sont difficiles à 
vérifier et ce n’est peut-être que du 
bavardage mais si elles étaient 
vraies, elles prouveraient que les 
personnes qui ont pratiqué cette ac­
cusation ont succombé à l’instinct 
de la nature qui porte à penser d’a­
bord pour soi à l’encontre de la doc­









Mlles Laura et Sarah Renaud ain­
si que Mlle L. Gagnon, sont de re­
tour d’une courte promenade à Ber­
lin.
Mlle Cédulie Chamberland est re­
venue d’une promenade dimanche à 
Augusta.
M. Ferdinand Bergeron et sa fa­
mille sont venus de nouveau se fixer 
parmi nous. Ils demeuraient à Ber­
lin depuis quatre mois mais ils n'ont 
pu résister à l’ennui.
M. Rosario Houle, du Camp De­
vens, fils de M. et Mme Henri Houle 
de la rue Pine, a été prendre le sou­
per samedi soir chez son oncle et 
sa tante M. et Mme Joseph Blais, de 
la rue Summit à Beverly et aussi 
voir son oncle et sa tante, M. Fidè­
le Houle et Mlle Olivine Houle.
Thanksgiving
Vente de Meubles de
Nous aurons encore le 'plaisir de 
voir M. Pierre Lachance dans un 
grand rôle comique dans “ L ’Empoi­
sonneuse” à l’Empire dimanche 
après-midi le 9 décembre. Billets à 
la Pharmacie Martel,
Jeudi soir, à la Chambre de Com­
merce, il y aura réunion de tous les 
comités qui auront des tables au 
grand bazar- des Alliés, le 12 décem­
bre au City Hall. Tous sont invités 
de prendre part à cette réunion afin 
de voir aux arrangements du bazar 
qui promet d’être un beau succès. 
Nos compatriotes s’y intéressent 
beaucoup et nul doute que la popu­
lation franco-américaine fera son 
devoir dans cette belle oeuvre de 
guerre. La Chambre de Commerce 
est située au deuxième étage du No. 
126 rue Lisbon.
Edifice Simard | 
a a i B m i n H i B i i u B a i a H
Vous savez que M. J. B. Marcotte 
vous donne toujours ce qu’il y a 
de plus beau en fait de pièces. Eh 
bien! l’Empoisonneuse, drame en 
5 actes qui sera joué à l’Empire di­
manche après-midi le 9 décembre, 
surpasse tous les autres succès. Bil­
lets à la pharmacie Martel, 15, 25, 
35 et 50 cts.
m Salle à Manger
de distinction
Quelque chose différent 
l ’ordinaire
de
Reproduction période Reine 
Anne en noyer Caroline 
Comprenant :
Un gros Buffet 54 pes avee 
tiroir pleine grandeur pourx 
toiles fines, deux autres ti­
roirs bonne grandeur, un 
double pour argenterie, et 
deux remises à vin—
Un beau Cabinet Cristal 
avec dessus forme dôme, de­
vanture panneau vitré avee 
l ’addition d ’un bon tiroir 
utile dans le bas—
Une Table d ’argenterie 
extra belle et utile, renfer­
mant deux grands plateaux 
glissants dérobés par deux 
portes-panneaux—
Une Table Extension belle 
forme, 48 pcs, beaux pieds 
courbés, qui oint rendu cette 
période célèbre.
Six Chaiseè dont une avee 
bras, couvertes de tapisserie 
importée, couleur à l ’ave­
nant du fini du bois.
Cet ameublement complet de 
10 pièces est exhibé dans 
l ’une de nos vitrines.
Prix $339.00
Afin d’aider aux contribuables qui 
sont occupés le jour, le collecteur 
de taxes se tiendra à son bureau, 
à l’Hôtel de Ville, samedi soir de 
cette semaine ainsi que jeudi, ven­
dredi et samedi soir, le 22, 23 et 
24 courant de 7 hrs à 8%  hrs P. M. 
Ceux qui sont en retard dans le paie­
ment de leur poll tax sont spéciale­
ment invités à en profiter. D’après 
la loi ceux qui n’auront pas payé 
leurs taxes avant le 25 novembre 
1917, auront à payer frais et inté­
rêt. j23
Le procès intenté par Mme Eva 
Gagné contre Mme Léa Létourneau, 
devant la grand’cour d’Auburn s’est 
terminé par la condamnation de 
Mme Letourneau à qui le juge Cor­
nish a imposé une amende de $50 
plus $14.50 de frais. C’était une 
diffamation de caractère contre Mme 
Gagné. Les deux femmes demeurent 
sur la River Road et sont voisines.
L’Association St-Dominique a pu 
se procurer des habits pour son 
Grand Festival qui aura lieu dans 
sa salle la semaine prochaine. Elle 
a loué ces habits de la Compagnie 
Brown de Portland et nous tenons 
à vous dire que nous avons quelque 
chose de bien en fait d’habits pour 
représenter les pays en guerre.— Le 
COMITÉ.
Après un travail de trois mois 
et dans leurs moments de loisir seu­
lement, deux de nos jeunes compa­
triotes, MM. Ferdinand LeClair et 
Amédée Caouette viennent de termi­
ner une jolie boîte de toilette dans 
laquelle le cyprès de Sagamore et le 
buis sont entrés en plus grande par­
tie. Ce travail dénote chez eux un 
goût très prononcé pour l’ébénisterie 
et tous ceux qui ont vu la boîte en 
question s’accordent à dire qu’elle 
est réellement un chef-d’oeuvre. Si 
l’on prend en considération le fait 
que nos deux jeunes compatriotes 
se sont creusés le cerveau pour me­
ner à bien leur entreprise, leurs ef­
forts ont certainement été couron­
nées de succès et démontrent à l’é­
vidence qu’avec de la persévérance 
et de l’assiduité au travail on accom­
plit des merveilles. De plus on aura 
une idée de leur ténacité en sachant 
que les bois très durs qui sont en­
trés dans la confection de cette 
boîte ont été travaillés au couteau 
de poche seulement. Les moulures 
ainsi que les différents ornements 
ont également été faits au couteau. 
L’ensemble est très joli et au pre­
mier coup-d’oeil on est surpris de 
son éclat. Toutefois, on en constate 
la beauté davantage en l’examinant 
dans tous ses détails et après avoir 
appris qu’elle est l’oeuvre d’un cou­
teau de poche on est d’autant plus 
frappé de la dextérité et des talents 
de ses auteurs. Cette boîte est ac­
tuellement en râfle et elle sera ex­
posée sous peu dans la vitrine de la 
Smoke Shop de M. Conway, rue Ash. 
MM. LeClair et Caouette .n’en sont 
pas à leurs premiers exploits car 
nous avons pu admirer hier trois au­
tres de leurs oeuvres: deux guéri­
dons et un secrétaire, tous travaillés 
au couteau. Sur la table d’un de ses 
guéridons, un joli drapeau améri­
cain a été incrusté au couteau, l’au­
tre est fait de centaines de pièces 
de bois découpé tandis que le se­
crétaire avec tiroirs superposés est 
joliment fini et orné de dessins de 
haut goût.
Une caisse Claques de dames, talons bas ou hauts, occasion 
la paire 25c
Claques de dames, talons hauts et bas, bien des formes et 
modes à 49c, 65c, 75c, 85c la paire
CLAQUES POUR HOMMES
2 caisses, occasion, la paire 50c
Claques pour hommes, toutes modes, quelque soit la mode 
de vos chaussures, nous avons des claques s ’y ajustant,
1 75c, $1, $1.15 et $1.25 la paire
Claques de jeunes gens, semelles rouges, sont pins durables 
que 2 on 3 paires des autres, la paire 80c
Claques pour garçons, semelles rouges à bourrelet
90c et $1.00 la paire 
Toutes sortes de chaussures en feutre, en pean de mou­
ton, pantoîufles en feutre et grosses claques de travail, 
bonnes qualités à bas prix.
m
Les salles de l’Association St-Do­
minique seront très bien décorées 
pour les soirs du Grand Festival la 
semaine prochaine, les 27, 28 et 29 
novembre. M. Henri Roy, membre 
de l’Association, a obtenu de M. 
Edmond J. Boucher, taxidermiste 
d’Auburn, ses plus beaux specimen 
pour rehausser l’éclat de ce Festi­
val. Le public ne manquera pas d’al­
ler les voir. Rien n’a été épargné 
jusqu’à présent.— LE COMITÉ.
Mères et pères de famille, “L ’Em­
poisonneuse” , drame en 5 actes à 
l’Empire dimanche après-midi, 9 
décembre, est le drame le plus mo­
ral encore joué à Lewiston. Billets 
à la Pharmacie Martel.
BALLARD-
CHÂNDLER GO.
155 RUE LISBON, LEW ISTON
Emile Laverdiere, Commis
Un ami nous faisait remarquer 
hier que plusieurs de nos jeunes 
gens travaillent pour des salaires de 
famine et ne s’occupent aucunement 
de rechercher des positions lucrati­
ves et rémunératrices. “ On dirait,
! ajouta-t-il, qu’ils attendent qu’on 
vienne leur offrir ces positions qui 
les conduiraient à l’avancement et 
à l’aisance.” Ainsi, poursuivit-il, les 
compagnies de chemin de fer, sur- 
I tout celle du Grand Tronc, ont be 
! soin d’un grand nombre de chauf­
feurs de locomotives et le nombre 
de ceux qui se présentent pour rem 
plir cette position est très minime. 
Cependant, un homme sobre et la 
borieux peut facilement gagner de­
puis $100 à $175 par mois sans 
compter qu’il a l’avantage de deve­
nir mécanicien en très peu de 
temps.” Notre ami a raison et ce qui 
manque à la majeure partie de nos 
jeunes gens c’est de l ’initiative et de 
l’ambition. Malheureusement, un 
trop grand nombre d’entre eux ont 
peur du travail et ils attendront en 
vain que les cailles rôties leur tom­
bent dans le bec.
M. Picard, sous-chef de police 
nommé par la Commission, est allé 
à Augusta ce matin assister k l’en­
quête sur le referendum.
Une cinquantaine de politiciens 
assistent à l’enquête d’Augusta à 
propos de la Commission de police et 
on s’attend que cette enquête se ter­
minera demain. Il ne sera pas néces­
saire, dit-on, de transporter l’enquê­
te à Auburn, comme on l’avait pro­
jeté. Cette enquête faite par le gou­
verneur lui-même a pour but d’éta­
blir la validité des 13,220 signatu­
res de votants qui ont demandé que
i YurksIon & Chuzas i
183 rue Lisbon
■ ■ B  H H B H B B B B flffilIB E B B B B B B B B B B B B B ii& iaR & nB B B B
Grande Vente de Vêtements
Je viens de recevoir un lot de Pardessus et d ’Habits pour 
hommes et jeunes gens que je vendrai aux bas prix de
$2, $3, $4, $5 à $10.50
Jolies chaussures, dames, hauts, à lacets ou boutons pour
$2.50 à $2.85
Chaussures d ’enfants depuis $1.50 à $1.70
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la question de donner une Commis­
sion de police à Lewiston soit soumi­
se à la décision de l’électorat, c’est-à- 
dire à un referendum. L’électorat 
n’a pas approuvé l’imposition d’une 
Commission à Lewiston, mais cela 
ne faisait pas l’affaire des républi­
cains et ne voulant pas s’avouer 
battus, ils crièrent qu’un grand nom­
bre des 13,220 signatures deman­
dant le referendum avaient été for­
gées ou obtenues illégalement et 
sans le consentement de leurs pro­
priétaires. Sur les 13,220 signatures, 
les partisans de la Commission de 
police en contestent 2,027. En sup­
posant que ces signatures contestées
ne soient pas strictement dans le 
sens de la loi, il en resterait quand 
même assez pour rendre le referen­
dum légal, puisque le nombre re­
quis par la loi est de 10,0(M) ou plus.
M. Elbridge Gagné a acheté il y 
a quelque temps, la maison portant 
le No. 81 Troisième Rue, New Au­
burn, et il a emménagé ces jours 
derniers.
Nous aurons des artistes qui pour­
ront nous chanter des chansons po­
pulaires les soirs du Grand Festi­
val et surtout beaucoup de surprises 
qui seront des attractions au public. 
— LE COMITÉ.l i l l l
E -  S .  P A U L  6c C O M ’ Y
Notre Offre du Thanksgiving à nos Clientes
Vente Spéciale de Trois Jours
■ . • ' --n ' ' \ ' ' ' ’ ’ • .. y*. 4 /  *=■ X\ , - \  . • ’ ,dans notre
Département du Prêt-à-porter pour Dames
Beatrice M. Temple, âgée de 19 
ans et domiciliée 602 rue Sabattus 
a été traduite devant la Cour de 
Lewiston lundi matin par Mme 
Sadie Berry, de la rue Webster. La 
plaignante l’accuse de lui avoir volé 
$300 en argent, une montre de $25 
: et deux bagues valant $12 et $45. 
L’accusée s’est dit innocente et son 
procès a été renvoyée à une semai­
ne. En attendant elle a été mise sous 
une caution de $500.
Du sucre? Le magasin dé chaus­
sures Pierre Levesque vous en offre 
une livre gratuitement pourvu que 
vous achetiez chez lui pour $2.00 ou 
plus.
y  Jeudi, Vendredi et Samedi cette semaine, nous aurons des PRIX 
SPECIAUX équivalents à une réduction de 10 p. c. ou plus sur Costumes, 
Capots d’Etoffe et de Peluche, Robes de Serge et de Soie, Jupes de 
Toilette et Capots de Fourrure pour Danes, comme offre spéciale du 
Thanksgiving à nos clientes.
Une rare occasion d’acheter vos Vêtements d’hiver au cœur de la 
saison à une grande économie d’argent.
Ne manquez pas d’inspecter ce stock des modes les plus récentes 
et les plus correctes en fait de Vêtements de Dames, et d’obtenir nos 
prix avant d’acheter.
E. S. PAUL C O M ’Y
